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AFFAIRE D’ENERGIE 
PURE ET SIMPLE

C anada ,  de considérer  celles-ci du 
point de vue légal, cons titu t ionnel,  
f inanc ier  et économique ,ct de d é ­
te rm in e r  si | imposition, te lle q u -  
ac tue llem cnt rép a r t ie  et effectuée, 
est la plus équitab le  et efficace qui 
se puisse concevoir :

(c) d 'exam iner  les dépenses et 
les dettes  publiques en général a f in  
de dé te rm ine r  si la p résen te  r é p a r ­
tit ion du f a r d e a u '  a d m in is t ra t i f  
est équitable et si elle favorise une

i ad m in is t ra t io n  efficace ; de préci- 
I ser la facu lté  qu’on t les gouverne-  
i m onts  fédéral et p rovinciaux de 

s 'acqu it te r  de leurs responsabili tés 
gouvernem enta les  sous le régime 
de la p résen te  rép a r t i t io n  des 
fonctions et pouvoirs publics ou en  
vertu  d ’une nouvelle répart i t ion  
qui pourra it  en ê t re  faite  ;

(d) d 'é tud ie r  les subsides et oc-

U N E  R E Q U E T E  D E S  H O T E L I E R S  
D E  LA G A S P E S I E

R é s o l u t i o n s  a d o p t é e s  à  r a s ­
s e m b l é e  a n n u e l l e  d e  l e u r  
A s s o c i a t i o n  t e n u e  r é c e m ­
m e n t  à  N e w - C a r l i s l e ,

M O R T  D E  M L L E  C R A M A I L  
A Q U E B E C

DEUX PRATIQU ES D’INTEM ­
PERANCE ALCOOLIQUE

DENONCEES PAR LE CARDINAL VILLENEUVE•Mlle A nne-H enrie t te  Cramail, qui 
vient de mourir  accidentellement a
Québec, é ta i t  la belle-fille d 'un  A PROPOS DES COCKTAILS FEMININS 
médecin d 'origine rimouskoise, le 
Dr P inault ,  de Pass Christ ian, d é ­
cédé, oncle de notre concitoyen M. 
le Dr Josuc Pinault .  Elle av a i t  51 
ans. Comme scs parents,  elle éta i t  
ju s tem en t  réputée l 'une des femmes 
les plus charitab les  de Québec.

A nne-I len r ie t te  Cramail éta i t  
née à Paris, fille de Me Henri C ra ­
mail, avocat. Toute jeune, elle per­
dit son père, qui m ourut des suites LES "ENTERREMENTS DE VIE DE GARÇON”, 
d 'un  accident.  Quelques a n n é e s  
plus ta rd ,  Mme Cramail épousa M. 
le Dr J.-M. Pineault, n a t i f  de Ri- 
mouski, q ue l le  avait connu à P a ­
ris, et qui p ra tiquait  sa profession 
à S a in t-P au l  de Minnesota.

M. et Mme Pineault,  Mlle H en­
rie t te  Cramail et sa soeur, Mlle 
Geneviève Cram ail vinrent dem eu­
rer  aux  Etats-Unis. D uran t de 
nombreuses années, la famille 1*1- 
nea u l t  passa l 'hiver à Pass C hris­
tian .  su r  le golfe du Mexique, a 
quelque d istance de la Nouvelle- 
Orléans.

^orsque le Dr P ineault  cessa de 
p ra t iquer  la médecine, il prit l 'h a ­
bitude de venir  passer l'été à Qué­
bec, et lorsqu'il mourut,  il y a quel­
ques années, Mme P ineault  et Mlles 
C ram ail décidèrent de dem eurer  
défin i tivem ent à Québec. Mme P i­
neau lt  est elle-même décédée il 
a longtemps.

C'est p e n d a n t  que la famille Pi­
neau lt  h ab i ta i t  aux Etats-Unis, 
que feu l'abbé Antonio Iluot.  d irec­
teu r  de la “Sem aine religieuse ", 
com m ença à servir d 'aum ônier  a 
la famille P ineault-C ran ia il .  L 'ab­
bé Antonio Iluot, qui m o u ru t  eu 
19929, avait  obtenu le privilège de 
dem eurer  d ans  la famille P ineault,  
qui possédait sa chapelle  privée ou „ ,„ _ c a n a d a
a sam  e messe éta i t  celebree t o u s | ^ „ .  ■ V crch,.res avvl. ses ,„ ,d io s  

les m a tin s  Mlles Cram ail ava ien t  Kj Kuillli a M lm l.
encore la faveur d 'assis ter  a la r é a , v,ininu.m .cra a diffuser regu- 
messe dans  leur propre maison. ^ crem cnl le d im anche . 28 novem -Eiprs mmms:
pouse de Me In n o v e r .  avocat a la „ n ,  , , s émissiolls t.olllmc„ce-
Cour d Appel de Paris.

Nous somm es ple inem ent d 'accord avec les au to ri tés  religieuses 
du diocèse de llimouski cl de l 'archidiocèse de Québec sur  la nécessité 
d 'engager à nouveau et de poursuivre avec 

de l ' in tem pérance,  dont les ravages 
depuis une

cons tance la guerre  au 
11*0111 cessé de progresser 

dizaine d 'années  surtout.
"Ne devons-Nous pas déplorer que sous des formes subtiles le vice 

(le l ' in tem pérance  cherche de nouveau à nous gangrener ,  e t  que, — 
Nous le disons avec douleur, — il gagne, hélas  ! de plus en plus les 
cercles féminins. Nous dénoncerons n o m m é m e n t  les cocktails et a u ­
tres procédés d’en ivrer  les femmes, pour les exciter ensuite  à toutes 
les audaces et les a s su je t t i r  à tou tes  les connivences. Nous dem andons  
aux m aîtresses de maisons dignes de leur nom chré tien ,  d 'exercer à ce 
suje t une vigilance sévère et de com batt re  une si funeste  mondanité .. ."

lieu u
d'une façon a la rm an te ,

De tous les moyens qui ont clé ten tés  jusqu 'à p résen t pour a r r ê ­
ter i expansion de l 'ivrognerie et de l'alcoolisme, causes de ta n t  de ca ­
tastrophes morales cl physiques ci de ruines 
connaissons pas, il 'apres ce que nous a

I.cs députés provinciaux seront, 
sous peu, saisis d 'une requête des 
hôteliers  de la Gaspésic. Ceux-ci 
dés iren t  savoir ce que font les nom ­
breux syndicats  d init iative 
d an s  les divers centres de la pro­
vince. C 'est à la suite d 'une assem ­
blée des membres de l 'association 
des hôte liers  de la Gaspésic à la 
Maison blanche à New-Carlisle que 
celte décision a été prise. I.e texte 
de la résolution sera transm is sous

irréparables ,  nous n 'en
appris  ! expérience, d 'aussi p r i ­

mordial, d ’aussi essentiellem ent indispensable d 'abord , d ’aussi p a s s a n t ,  
que la reprise d 'une in tense  p ropagande  persuasive 
formes et en tout lieu qu ’il soit pos.ible de la p ra t iq u e r  avec eff icacité : 
par l’exemple individuel,  p a r  la parole, 
l école, dans  la chaire, d an s  la presse, à la radio.

sous Unites les
créés

par  la p lum e — au  foyer, à 
Et concu r :un im ent :

obligation pour les au to r i té s  responsables de l’ordre , de la morale 
de la san té  publies d 'ad o p te r  îles lois sages, efficaces, 
r i tablcm cnt la tem pérance,  cl de sévir sans pitié contre

“...Pourrons-Nous de même assez, ju s te m e n t  s t igm atiser  une p r a ­
tique aussi honteuse que folle, qui menace d 'envah ir  avec ses abom i­
nations quelques-uns de nos meilleurs milieux. Nous voulons parle r  des 
excès auxquels on se livre parfois dans  ces réunions dénom m ées e n ­
te rrem ents  de la vie de  garçon. Il ne suffisait point que la tem pérance  
cl la prudence morale y fussent déjà si n a tu re l lem en t  exposées. On en 
fait . Nous l'avons appris  depuis quelques années  avec certitude, et r é ­
cem m ent encore on pouvait le savoir par  la presse elle-même, des s a ­
tu rna les  d 'une im m oralité  insoupçonnée. Non seulem ent, la parodie des 
rites y insulte la liturgie sacrée, mais un y fait d a n s  une im p u d eu r  sans 
nom îles in itiations scandaleuses et abom inables. Nous en appelons ici 
a la conscience et au  zèle de no tre  jeunesse catholique, par ticu liè rem ent 
celle des mouvements spécialisés, pour nous débarrasser  de ces moeurs 
d 'un  paganism e effréné."

el
favo r isan t  vê­
les t r a n s g r c ,- trois du Dominion aux gouverne- 

u-ents des provinces.
1. Qu'il soit en jo in t  aux  com m is­

saires d 'é tud ier  les fa i ts  révélés p a r  peu à qui de droit, 
leur enquête  et d ’en fa ire  r a p p o r t  I Cette  réunion  a en outre été m ar-  
et de dire ce qui, à leur avis,  sous ! quée p a r  l'adoption 
réserve du m a in t ien  d 'une rép a r-  au t re s  résolutions, l 'engagement du 

I est donc fort u rgent que, del tili,m (,es Pouvoirs législatifs
toutes parts ,  les pères el m ères  de familles, les éducateurs ,  les pas teu rs!  vcssairc a “ fonc tionnem en t de no- l 'assemblée qui sera tenue à Iti- 
d'ames. les journalistes, les gens jouissant de prestige et d 'au to r i té .  | lri‘ svsll‘me fédéral, aux  besoins du inouski à  la fin de janv ier  et la

avec encreic  et 1,:,Vs et a I' u,lilt ' n a t io n a le  — sera | reddit ion  des comptes, 
m esure  de scs movvns. U li r "P * c  à m a in te n i r  d 'u n e  I,'Association fera pression au -

géiiération g rau -  , n r t  11,1 l' la l  d 'équilibre en t re  11 près du gouvernement pour faire 
(lissante des adolescents et des plus jeunes, des a t te in te s  d'un vice qui i , i l la " ‘'*ère et les ob liga -I  app l iquer  dans la Gaspésic la loi
tue les corps et les âm es. ( llolls et  fonctions de chaque  gou- ; obligeant les camions a se m un ir

nous recom m andons  de lire bien I Vc" ,cm c ,l t ' ct 11 favoriser,  d 'a u t r e  de  lumières spéciales p e rm e t ta n t  
a t ten t ivem en t  un excellent ar t ic le  du Docteur Pang lus, paru  d an s  l i n -  | l :u l ' ,*a ‘'liu i t tcm en t  plus efficace, de les reconnaître  et leur in te rd i-  
téressant hebdom ada ire  parisien "Uic et l i a i "  sous le t i t re  "Alcoolis- ‘“ d ép e n d an t  cl économique des 1 sau t  de circuler le d im anche . Une 
me" et qu'il t rouveront en page II de ce num éro  du “ Progrès". Cet a r l i -  ,'t' sl"m sahilités gouvernem enta les  dem ande  sera aussi adressée au 
d e  de ton pondéré ct sym path ique  m érite  d 'e t re  lu, relu, conservé, car  111 Ca,liula ' 
il énonce avec bienveillance, en peu tic mots, de sa isissantes vérités * ' ll,m-

a oublier. A no- ny an t  été f(,rcé comme

seuls.
Il est indéniable que, depuis une bonne décade, la tem pérance  

perdu énorm ém ent de te rra in  et d 'adeptes, 
personnellem ent nous connaissons à cet 
un bilan péniblem ent révélateur,

a
Iticn qu'avec les faits  que 

égard nous pourrions dresser 
lourd des déchéances de certainescausées par

I alcoolisme el des d ram es  affreux  dont ce mal a clé la cause  d irecti­
on indirecte au  sein de no tre  socii lé. né- secréta ire ,  le choix des délégués a

tous les é lém en ts  sains de la population réagissent 
s 'efforcent, chacun  dans  son milieu cl dans la
sd'aider à sauver mitre peuple et, en p a rd i  ulier. la

L E S  E M I S S I O N S  DU N O U V E A U  
P O S T E  D B F

E l l e  c o m m e n c e r o n t  r é g u l i è r e ­
m e n t  l e  d i m a n c h e  s o i r ,  2 8 .  
D o u z e  h e u r e s  d ' é m i s s i o n  p a r  
j o u r  à  p a r t i r  d u  1 e r  d é c e m -

P R O G R A M M E S  D E  C J B RA Inus nos lecteurs et lectrices.

Nous publions, en page 4, l 'ho-
postefa ire  des p rogram m es 

CJBR pour la semaine du 28 n o ­
vembre.

d u
! M inistère de la Voirie pour l 'aîné- 

juge Tbiba ildcau I tinfre t I duration  du Boulevard Perron, 
de dém issionner

y

. 'assemblée a adopté une résolu- 
rep ré se n tan t  de la pro- lion de rem erc iem ents  à  l 'adresse 

vin ce de Québec d an s  la Commis- de M. C. Langlois qui a  fourni ses 
-ion. c'est le no ta ire  Joseph Sirois, services g ra tu i tem en t  a I* Associa- 
de Québec .qui a été nom m é pour  lion l 'an dernier  et elle a décidé de 
le remplacer.

Ancien p résiden t de la C h a m b re  i au  sa la ire  de S150 pour la période 
de ,  no ta ires ,  professeur à l'Uni-1 de douze mois, 
vi i site Laval depuis v ingt-c inq ans, 
le no ta ire  Sirois est une au to r i té

qu'on est m a lheureusem ent trop porté à ignorer  ou 
ter la conclusion du Dr Panglu qui sera la n ô tre  : 

"Ceci dit, ne  croyez pas que votre vive M G R  M E L A N C Û N  S ' E N  
R E V I E N T  AU C A N A D A

se soignera à coups de p i­
lules x ou de com primés ■/... U FAIRE D’ENERGIE PI RE ET SIMPLE. 
Comprenez le danger, n 'a t ten d ez  pas qu'il d i t  t rop  ta rd  et que la 
ne suit irrémédiable.. .  Ruine sur  tous les domaines, santé

rm-
l 'engagcr pour le prochain exercice b r e .comprise."

Melanson,S. Exe. Mgr A rthu r  
archevêque de Moncton, N. D., s'est 
em barqué h ie r  soir pour le C anada  
après  une visite au V atican  où le 
pape lui a  accordé une audience.

U N E  G R A N D E  E N Q U E T E  R O Y A L E  S U R  L E S  R E L A T I O N S  E N T R E MM. E. Guité, G. Tremblay, A. 
R ou th icr  ct C. Langlois seron t dé- 

rcvimnuc en droit consltu tionncl.  j légués à l 'assemblée de Rimouski a 
l e n o ta ire  Sirois, qui est aussi la fin de janv ie r  et p rend ron t par t  

Docteur en Droit,  publie la Revue ; à  l 'étude du problème de la licence 
du Droit, de Québec. Il con t inue  de bière et de vin à la table. Mmes

Le poste CBF lie la Société Ra- 
l 'cm cttcu r est

LE  D O M I N I O N  E T  L E S  P R O V I N C E S
M O R T  D E  M .  R O S A R I O  

L E T O U R N E A UD e s  p r o b l è m e s  n a t i o n a u x  c o m m e  c e u x  q u ' e u r e n t  à  r é s o u d r e une belle et longue t rad i t io n  a la 
(etc de l'un des plus anc iens  g re f ­
fes de la province de Québec.

On dit, avec raison, que la com ­
mission Rowell au ra ,
Pères de la C onfédération ,  à résou­
dre des problèmes 
ceux de 18(17.

Ernest Guité, A. Bernard ,  G. T re m ­
blay, O. Langlois ct A. Broly on t 
été agréées comme m em bres du b u ­
reau  de direction, 

comme les I.c bilan soumis à l 'assemblée de 
l'Association est le su ivan t : a rgen ts  

ana logues à perçus : 8735.00: a rg en ts  en b a n ­
que: 8484.00: dépenses générales: 

. 8251. Sur demande, des détails  se-

l e s  P è r e s  d e  l a  C o n f e d e r a t i o n .
M. Rosario Letourneau, époux de 

Valida Roy, est décédé m ardi der-  
ront à midi pour se te rm iner  a u - 1 nier à Québec, à l'âge de 07 ans. 
ne heu re  du m atin .  | Son service a  été c h a n té  à  Qué-

l.e poste CBF dont la puissance hcc ce m atin .  M. L etourneau  est un 
est de 50.000 w atts  est le plus cou - ' ancien citoyen de Rimouski.
sidérable du C anada  et l 'un des ta i t  le beau -frè re  de Mme S. Va
mieux équipés en Amérique au ebon. Mlle Clara Roy, MM. Henri
point de vue radio électrique. Il el Philippc Roy.
d iffusera  sur  la fréquence de 910 
Kilocycles — l 'anc ienne  fréquence 
de CRM — uu une longueur d o n ­
des de 329111.7.

La Commission royale sur les r e ­
lations en t re  le Dominion et les 
provinces t iend ra  sa prem ière sé ­
a n te  publique le 2!) novembre, a 
Winnipeg. File siégera u l té r ieu re ­
ment dans  chaque capita le  p ro ­
vinciale, à tou r  de rôle, et aussi a 
Ottawa.

organism es d ad m in is t ra t ion  m u n i ­
cipale, qui sont de c réation  
vmeialc ct do n t  les pouvoirs et les 
t span aliîlités découlent des p ro ­

vinces, ont les m êm es problèm es a 
résoudre, que n o ta m m e n t  des d é ­
penses inévitables par  les m un ic i­
palités ont Indûm ent 
biens-fonds, r e ta rd a n t  ainsi le ré ­
tablissement économique; aussi, que 
les rela tions en t re  
m unicipalités constituen t 
fac teurs  essentiels du problème des 
iinanves provinciales ;

p ro ­
fs

S Il é-ron t  fournis sur  l 'emploi des a r ­
gen ts  déboursés.

Nous avons dé jà  publié, dans  un 
num éro  précédent,  la liste des of­
ficiers cl directeurs élus à ce tte  a s ­
semblée.

C o m m u n i c a t i o nD E C E S  D E  M m e  J ,  S ,  D ' A N J O U  
A LA R I V I E R E - D U - L O U P

E l l e  é t a i t  l a  m è r e  d e  M m e  E l -  
z é a r  C ô t é ,  d e  n o t r e  v i l l e

A C C R O C S  AUX R E G L E M E N T S  DE 
LA C I R C U L A T I O N

lesg r e w
Cette

instituée
commission royale

p a r  le gouvernem ent 
King en vertu  d 'un a r re té  m in is té ­
riel en da te  du 11 a o û t  1937. a la 
suite d 'un rapport  du I’rcniier-.Mi- 
nistre so u m e tta n t ,  de l'avis du nii-

a etc

F I A N Ç A I L L E Svlprovinces
un des

LE  P R O C E S  D E  K I N G ,  C A R T E R —M. ct m adam e R.-O. Gilbert 
a n n o n c e n t  les f iançailles de leur 
fille Itacliel avec M. Roland 1 as- 
blanc, B.S.A., fils de M. et Mme 
Adélard Leblanc, décédés, de St-  
Gabricl.

Un bon cu l tiva teur  qui a r r iva i t  
à  Rimouski avec un voyage de bois 
a dû  subir  un re ta rd  mercredi a -  
p rés-m id i su r  la rue  S a in t - G e r ­
m ain .  Le constable du trafic , M.
Albini P aque t se trouvai t  su r  son 
chemin. Des coups de sifflet répé­
tés a t t i r è re n t  1 a t ten t io n  du  con ­
duc teu r  d'un au to  qui rem orquai t  
une voiture bien chargée de beau 
bois sec. L 'auto et la voiture d u ren t  
se placer sur  le bord de la rue à
l 'Invitat ion  du  constable et a t t e n -  rec teurs  artistiques, des régisseurs 
dre qu 'un  cheval v in t p ren d re  et de leurs ass is tan ts  se poursuivra 
cha rge  de son véhicule, ca r  la loi au  m êm e rythm e. Il leur fa u d ra  en 

Pelletier, Elias M ichaud, le Dr Ro- ne pe rm et pas de circuler su r  nos effet élaborer un ensemble d émis- 
sario Fontaine, Augustin  Brosseati rou tes  avec des remorques sa n s  a -  sions d 'une durée  chaque jou r  de 
et le caporal S t-P ierre,  de la G cn- voir obtenu une licence spéciale, douze ou seize heures. Cette pério- 
darm cric  Royale. P e n d a n t  que ce tte  petite  scène se (licite des program m es exige une

Il ressort des dépositions de ces p assa i t  d 'au tres  coups de s iff le t  re-  surveillance de tous 1rs instan ts ,  
témoins que le d ram e  de la m ort  te n t l r c n t  de nouveau e t  un  a u t re  les ressources d'un esprit ingé- 
dc Morgan, qui a eu lieu vers 4 automobile  d u t  a r rê te r  s u r  l 'ordre nietix et vif, tou t  ce qu 'offrent le 
heures du m atin  le 20 novem bre de M. Paquet.  Cet au to  rem orquai t  bon goût et la culture.
1936 dans la maison de l'accusé, en une roulotte avec un  po teau  d 'une  ! Les premiers jours, CBF devra  
est un de l'alcool. C a r te r  avait  pris t r e n ta in e  de pieds e t  le conduc teu r  
de la boisson d an s  la jou rnée  et la a p p r i t  qu'il n 'a  pas  le d ro it  de clr-  
soiréc du 19. Il ne fit la connais-  culer ainsi d a n s  nos rues à  cause 
sauce  de Mo.gan, qui venait  d 'a r -  du d ange r  qu'il y a pour les piétons 
river de Douglasstown, qu 'après  et les n a t te s  véhicules, 
l 'arrivée du t ra in  de 9 h. 30 p in .  S'il n'y ava it  pas  de police sur 
Après avoir passé la soirée et une  nos routes, nous en verrions de 
partie  de la nu it  ensemble à  l 'hô- belles, 
tel Baker, la victime ct l 'accusé se 
rend iren t  vers 2 h. 30 du m a tin  à 
la résidence de Carter ,  où  ils con ­
tinuèren t  à p rendre  des consom m a­
tions. Ils en v in ren t  ensuite  à  se 
quereller. C'est alors que C art ie r  a-  
ba t t i t  Morgan de q ua t re  balles de 
revolver. L'autopsie du  cadavre  a 
révélé que la victime é ta i t  elle- 
même fortem ent intoxiquée p a r  
l'alcool.

L'accuse est défendu p a r  Mtrcs 
Mark Drouin, Ross Drouin, de Q ué­
bec, et Philippe M onnettc ,  C.R., M.
A. L. La Couronne est représen tée  
p a r  Mc Antoine Rivard, C.R., de 
Québec, ct Me Léonidas Cloutier, 
de Percé, subst i tu ts  du P rocureur-  
général.

Les émissions de ces jours d e r ­
niers que les radiophilcs ont pu 
cap te r  n 'ava ien t  d 'au tre  but qu 'une 
première mise au  po in t des divers 
appareils  du cen tre  ém etteu r  de 
Verclières.

La tâche  des radiotectinicicns ne 
finit pas  avec l 'en trce  en scène du 
nouveau poste ; il leur faudra  enco­
re surveiller, corr iger  ici cl là, p a r ­
faire  le réglage d 'o rganes e x t r ê ­
m em ent délicats. Le travail des di-

I
mslrc des F inances et du m in is tre  6. Qu’cnfin il a été exposé que si

des mesures nécessaires ne e*mt 
pas prises, l 'agencem ent des pou- 
vu, et responsabilités a t t r ib u és

Le deuxième procès, en Cour 
cl'Assises, de Kingsley C arter ,  de 
Gaspc, accusé du m e u r t r e  d ’Ar­
nold "Flash" Morgan, de Douglass- 
lown. s ' instru it  à  Québec, ce tte  se ­
m aine, sous la présidence de Phon. 
juge Gibsonc.

Les principaux tém oins en tendus  
jusqu 'à  présent o n t  é té  MM. W al­
te r  Baker, p roprié ta ire  de l'Hôtel 
Baker, de Gaspc, ses fils William 
(Bill) et Johnny, Clovis Mclançon, 
I.F., le Dr G insherm an ,  le Dr Léon

Nous a p p re n o n s  avec un p ro ­
fond regret,  le décès de m a d a m e  
J.-S. D'Anjou, (Rose-Anna D u­
m o n t) ,  su rvenu  m a rd i  soir le 23 
novem bre  à l 'hôpita l S t-Jo seph  de 
R iv ierc-du-Loup à l 'âge de 57 a n s  
el hu it  mois. La d é fu n te  av a i t  subi 
avec rés igna tion  éd if ian te  une lo n ­
gue e t  douloureuse m alad ie  de six 
sem aines .

O utre  son époux. M. J.-S. D’A n­
jou. la d é fu n te  laisse pour p leu re r  
sa p er te  n eu f  e n f a n ts  do n t  nos es­
times conc itoyens  : M adam e Elzéar 
Coté, (Y ve t te ) ,  Héliodorc et Lionel 
D'Anjou: ; M adam e Antoine La fo­
rest (Y o lande ) ,  Rosc-Aiméc ct Li­
na. de R iv iere-du-Loup; Robert,  de 
Scnneberrc ,  Abitibi : Roland et R e­
al. de Q uébec ; deux  brus. M adam e 
R oland  d ’Anjou et M adam e Lionel 
d ’A njou ,  deux gendres, n o t re  co n ­
citoyen l'éclievin Elzéar Côté, de 
n o tre  ville, et M. A ntoine La forest, 
de I t iv ic rc -du-L ou  >; q u a t re  soeurs 

a n s  ; M a d a m e  C harles  Blanche!, m a d a -
2. Qu'à ces fins, soient nom m es m e A r t h u r  C ham berla in! ,  m a d a m e  

commissaires, sous l 'empire de la L - h lo  Soucy, de Riv.-du-Loup, et 
P artie  I de la Loi des enquêtes  : m a d a m e  E ugène Caron, de S t - J u s -

L 'honorable Newton W. Rowell, d u  l a c  : trois  frères : MM. Gé- 
I.L.B., juge en chef de l 'Ontario, >'ard, de Lévis, Léo e t  René D um ont,  
l 'honorable Thihcaudcau  Rinfrct ,  de R iv ière-du -L oup  ; deux bcllcs- 

et que [ (ll. | ;l e,,,,,. supreme du Can a- ™ ™ rs. m a d am e  A ntoine G auvreau , 
qui vient d 'etre  rem placé p a r  de Québec, m a d a m e  Antonio d 'An- 

(l'iin W(. jnscpli Sirois. 1.1..!)., no ta ire  de d e  Rimouski ; deux bcaux-
tjucher  ; Jo h n  W. Dafoe, écuyer, f rû res .  MM. E m m a n u e l  et Lorenzo 
I.L.D.. de la cité de Winnipeg. Man., d 'A n jou ,  de Rimouski. et p lusieurs 
Robert A lexander MacKay, écuyer, p e t i t s - e n f a n t s ,  a insi que d 'au tre s  
Pli. D.. Professeur tic science poli- belles-soeurs  et beaux-frères ,  

o rganism es tique à l’universi té  Dalhousic, Ha- 1 Les funérail les  a u r o n t  lieu sanic- 
d 'adm in is tra t ion  publique o n t  re- lifax. N.-E.. e t  Henry Forbes Angus, > di, le 27 novem bre, en l'église S t-  
présenté que les sources dispuni- écuyer, M A ,  B.C.L., Professeur é- , 1 - 'tr iée de R ix ière-du-Loup, a 9 
blés de revenu des g o u v e rn e m e n ts1 conomie politique a l 'université titri heures ,  
provinciaux sont,  en général,  insuf- la Colombie-Anglaise, Vancouver.]! Nous prions la famille en deuil 
f isantes pour leur p e rm e t t re  «le C.-A. . v l . cn P a r t ic u l ie r  m a d am e  Elzéar
s 'acquitter  de leurs responsabili tés 3. Que, sans que soit limitée la Cote ct messieurs D'Anjou, de n o tre  
constitutionnelles, y com pris  les portée générale  (le leur enquê te ,  il ville, d agréer  1 expression respec­
t a i s  de soulagem ent du chôm age soit tout particu liè rem ent en jo in t  tueuse  de  nos plus sincères condu­
ct la dispensa lion d ’au t re s  services aux commissaires : Ica lices,
sociaux, de m êm e que les charges 
fixes de leurs éeheanc 
conséquent s'ils

île la Justice ;
1. Que p a r  suite de l 'évolution é-

ciinoiniquc et sociale du C a n ad a  d e ­
puis 1867 le gouvernem ent du t a-  au- «Lv -s gouvernem ents  p a r  l 'ac-

nl> lé ra t  if ne répondra  plus M O R T  D E  R E V ,  S O E U R  M A R I E  
DU C A L V A I R E

il.ul.i e t  veux des provinces ont du, 
dans l ' in tcrè t public, as sum er  des 
responsabilités et développer des 
services d 'E ta t  à un point qui n ’a ­
vait pas é té  envisagé lors de r é ­
tablissement de la C onfédération  ;

2. Que l 'acqu it tem en t des devoirs 
qui en résu lten t  en t ra în e  des d é ­
penses qui doivent ê t re  suff isan tes  
pour assurer  non seu lem ent une 
adm inis tra t ion  des plus efficaces 
chez tous lesdits gouvernem ents , 
mais aussi une répa r t i t ion  des pou­
voirs et fonctions aussi heureuse 
que possible en t re  eux. ( ju'il en se­
ra surtout ainsi si l'on doit com pri­
mer au m in im um  le fa rdeau  des 
dépenses publiques, cl si les pou­
voirs d 'imposition des divers corps 
adm in is tra t ifs  doivent 
I efficacité ct l'élasticité nécessaire 
pour faire face aux dem andes  qui 
leur sont faites ;

ic
.nlcq.;; 'U. ,cnt aux nécessités créés 
p a r  les nouvelles conditions éco­
nomiques e t  sociales ainsi que par  
lin d "placem ent des forces écono­
miques. so u m e tta n t  la s t ru c tu re  
gouvernem enta le  du C anada  à une  
tension ct une violence excessives.

Nous ap p renons  avec regret la 
m ort de la Révérende Soeur M a­
rie du Calvaire (née C h a rlo t te  Cas- 
sivi) survenue  m ard i au  Couvent 
des SS. du St-Kosaire de Rimouski. 
Elle é ta i t  âgée de 81 ans.

Ses funérail les  eu re n t  lieu au 
Couvent des SS. du St-Ro^aire, 
hier, le

A ces causes, l 'a rrê té  en conseil 
su ivan t fut adopté  par  le comité 
du Conseil privé sur  r e c o m m a n d a ­
tion du p rem ier-m in is tre  :

I. Qu’il est opportun d exam iner  
rie nouveau les bases sur  lesquelles 
repose le pac te  confédérati f  du 
point de vue f inanc ier  et économ i­
que, ainsi que de l 'a t tr ibu tion  (les 
pouvoirs législatifs à la lumière 
des développements économiques et 
sociaux des derniers  so ixante-d ix
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relayer quelques-uns des p rog ram ­
mes de CRM sauf ceux qui seront 
présentés par  les agences de p u ­
blicité com merciale et qu'il d i f fu ­
sera exclusivement.

Voici le résu lta t,  p a r  ordre de 
points, du concours de p a r te r re s  et 
ja rd in s  pour l 'année 1937, à Ri- 
niouski (ville) ;

PARTERRES : SS. du St-Rusal-  
re, 95 po in ts  ; Ecole d Agriculture. 
94 ; SS. de la Charité,  93 ; L. de G. 
Rclzilc, 93 ; Les Ursulines, 92 ; Mme 
11. Wilson, 92 ; J. C. Lcgaré, 91 : 
Frères du Sacré-Coeur, 90 ; Al­
phonse G agné , 90 : Amédée Caron, 
89 ; Geo. Dubé, 88 ; P e r re au l t  Cas- 
grain, 87 ; M art in -J .  Lepage, 5.

JARDINS : M. le curé Adolphe 
Tremblay. 95 ; J. B. Côté. 94 ; Dr J. 
A. M a rd i ,  93 ; Joach im  Dechani- 
plain, 92 ; P ierre Dubé, 91 ; J - 
Arth. M atte , 90 ; L. J .  Moreault, 
89 ; Gér. Dupé, 88 : M. A. Pillion. 
87 ; Trcfflé Rioux, 86 ; Henri-A. 
M artin , 85 ; Emile Ooucet, 84 ; 
Léopold D’Anjou. 83 ; Josué Lepa­
ge, 82 ; Alpli. Larochelle, 81 ; René 
Lepage, 80 ; J os. Proulx, 79 ; Geo. 
D'auteuil, 78 ; Gédéon Roy, 77 ; 
1rs  Ruinais, 76 ; R oland  M artin , 
75 ; L. (le G. Bellavance, 74 : Al­
bert M ichaud, 73 ; P ie r re -P au l G a ­
gnon, 72 ; Alph. Bellavance, 71 ; 
Chs Longcham p, 70 ; J .  B. Paradis,  
69 : A. A. Thér iau lt ,  68 ; Joseph L a ­
m ontagne, 67 ; M ath ias  Lamoureux, 
66 ; Isidore Blais, 65 ; Odilon Gui- 
m ont,  64 ; Georges Saindon, 63 ; 
l 'abbé C. S t-L au ren t ,  62 ; Jos. D'A­
mours, 61 ; J  B. Lavoie, 60 ; Hélè­
ne Saucier, 60 ; Théophile  Rioux.

p o s s é d e r

L inaugura tion  officielle du n o u ­
veau poste au ra  lieu vers la fin de 
décembre. On en fera conna ître  la 
da te  p rocha inem ent.

3. Que les dépenses de l 'E ta t  s 'ac­
croissent du fait de la m ult ip l ica ­
tion et du chevauchem en t  des scr-

TEMOIN

vices fédéraux et provinciaux 
divers

en
cham ps d'activité, 

sous  d 'au tres  rapports  l ' in té rê t  p u ­
blie peut avoir  à souffr ir  
m anque de délim itation  convenable 
des pouvoirs des gouvernem ents  et 
de leurs responsabili tés ;

da. R E G A R D S  S U R  L E  M O N D ES o c i é t é  R a d i o - C a n a d a
A C T U E LL E S  F U R E U R S  D ' U N  P U R I S T E

M. Victor Barbeau, président de 
la Société des Ecrivains, rep ren d ra  
le d im anche , 28, à 6 h. 30 du soir.

L Que divers gouvernem ents  p ro ­
vinciaux ct au t re s “Les fu reurs  d 'un  puriste", le'

m ard i  soir, à  h u i t  heures, écrit un 
à R ad io -C anada ,correspondant à R adio-C anada, sa chronique su r  

p o r ten t  sur tout ce qui s écrit e t  |cs événem ents  de la sem aine d an s  
s 'adresse  chaque jou r  au  public, le monde.

Cette  tr ibune a été confiée à MM. 
Letellicr de S t-Ju s te ,  René G uc- 
ne t te  et  Victor B arbeau  qui p a r ­
lent à tour de rôle. Le prem ier  a 
parlé sous la rubrique de "Propos 
en l'Air", le deuxième sous celle de 
"Fil d 'Ariane 
lera sous celle de "R egards sur  le 
m onde actuel".

— journaux ,  brochures, prospectus, 
affiches, etc., c t dev iennen t pour 
ceux qui on t  le souci de la correc­
tion une excellente leçon, un  m oy­
en de profiter.

Ces causeries du m ard i  soir en 
effe t g roupent au to u r  du récepteur  
de R ad io -C anada  non seu lem ent 
des li t té ra teu rs ,  des ins t itu teurs ,  
des e tud ian ts ,  mais aussi des a u d i ­
teu rs  que leur  profession n ’oblige 
pas à écrire mais qui ont le respect 
de la  langue.

Les causeries de M. Paul Morin 
passen t le m a rd i  soir, à  hu i t  h e u ­
res, aux  postes du secteur  f r a n ­
çais de Radio-Canada, exception

(a) ( l 'exam iner le mode co n s t i ­
tu tionnel (le réparti t ion  des sour- Q U A R A N T E S - H E U R E S et le troisième p a r -P R O T O N O T A I R E - O O N J O I N Ties, que par

doivent hono re r  ces de revenu et des charges  en tre  
leurs obligations, il sera nécessaire le gouvernem ent du Dominion ct 
s° i t  de leur a t t r ib u e r  de nouvelles ceux des provinces, d 'é tablir  les ré- 
sourecs de revenus, soit de rédu i­
re leur

Les Q uaran te-H eurcs  com m cnce- 
D 'ap rès  une  r u m e u r  que publie roui dim anche, à  la ca thédra le ,  

ce m a t i n  un quo tid ien  de Québec, im m édia tem ent ap rès  la g ran d  ­
it! c J .-B . D esjard ins ,  avocat,  s e ra i t  messe. La Chorale du Sém inaire 
n o m m e p ro c h a in e m e n t  p ro tono -  exécutera le c h a n t  pour  la cir- 
ta i rc -co n . 'o in t  de la Cour S upcr lcu -  constance, 
rc au  G re ffe  de Rimouski avec le
p ro to n o ta J rc  ac tu e l  Me G leason d 'années. Cette n o m ina t ion  se ra it  
Belzlle, N.P., qui rem p l it  seul c e t te  pour ê tre  faite  au  cours  d 'une  des 
fo n c t io n  depuis  une douzaine prochaines séances du cabinets.

su lta ts  (le lad ite  répa r t i t ion  cl de 
s 'assurer  si son application

conditions actuelles de
(•(în-responsabuité

Domicile ct leurs charges 
nenicntalcs, à moins qu'il ne soil u- 
sé des deux m éthodes ;

5. Que les gouvernem ent 
viticiaux on t représen té

constilu-
gouver- vient aux

m em e qu'elle sera appropriée  a u x  
conditions fu tu res  ;

(b) de s 'enquérir  du ca rac tè re  c l

cependan t du poste CBM. Celui-ci 
les t r a n s m e t  le mercredi a p rè s -m i­
di, à  3 h. 45, au moyen d ’u n  e n r e ­
g is t rem en t phonographique.s p ro ­

ies du m o n ta n t  des taxes perçues auque
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mille, de  Lucevil le ,  M. e t  M m e F é ­
lix A r s c n e a u l t ,  Mlle C o rd e l ia  L a n -  
gLs, MM. G é r a r d  L an g is ,  M. D„ F e r ­
n a n d  L a p o in t e  e t  L s -P h i l ip p e  
P ro u lx ,  de  R lm o u s k l ,  é t a i e n t  en  v i­
s i te  c h e z  M. e t  M m e  H o r m id a s  L a n ­
gis r é c e m m e n t .

M. e t  M m e E d m o n d  Lavoie  o n t  
vis ité  M. e t  M m e  E d o u a r d  T lie r -  
r i a u l t ,  à  Bic.

a su im p re s s io n n e r  nos g en s  av ec  
d é m o n s t r a t io n  d u  C h r is t ,  Roi d e  

nos â m e s  et de  n os  coeu rs  d a n s  la 
c o m m u n io n .  Aussi il fa l la i t  voir nos 
g en s  acco u r i r ,  m a lg ré  la pluie (c ’c -  
ta i t  en  o c to b re ) ,  à  la m esse  et a u x  
p re d ic a t io n s  du soir. C e t t e  fois, la 
c h ap e l le  pouva it  à  p e in e  c o n te n i r  
a u t a n t  de  m o n d e ;  il y en a v a i t  d e ­
bout,  ass is  p a r  te r re ,  les e n f a n t s  é- 
i a i e n t  ass is  d a n s  le ch o eu r .  Et les 
c o m m u n io n s  do n c  ? Nous a v o n s  eu  
u n e  m o y e n n e  de  deu x  c o m m u n io n s  
p a r  c o m m u n ia n t .

En r e m e r c i a n t  le Père,  m o n  c u ré  
d isa i t  q u e  c e t t e  belle a s s i s t a n c e  c -  
ta i l  p o u r  lui la plus belle r e c o m p e n ­
se de son  t r a v a i l  et de ses fa t ig u es .  
Il sa i t  r e m e rc ie r  m o n  cu re  : il sa i t  
d i r e  b ien  ce qui d o i t  ê t r e  dit .
AI» Alt I TOS  AXXOS

Mon c u re  m e  d isa it  h ie r  soir q u ’il 
a u r a i t  a im é  p ouvo ir  se r e n d r e

(T c m isc o u a ta )  d i m a n ­
ch e  soir, le '.’1. p o u r  p a r t i c ip e r  à  la 
belle f e te  de  fam il le  p a ro is s ia le  o r ­
g a n is é e  d a n s  le bu t  de  d ire ,  l 'e s t i -  

g r a n d e  p o u r  les loger  en  deu x  r e u -  nie de to u t  ce  bon m o n d e  à leu r  
n ions , ( lui te m p s  de  c a m p a g n e  c - l  cu ré .  M. !.. I*. Lang lo is  d o n t  on  fe-  
Icctorale ,  il y a u r a  to u jo u r s  a s sez j  ta i t  l 'a n n iv e r sa i re .  M ais  la t e m p é -  
de places p o u r  a s seo ir  to u t  le m o n - j  r a t u r e  n e  p e r m e t t a i t  pas  de  s o r t i r  

g en s  ne son t p a s  j n o t r e  localité .  Im a g in e z  que  n o u s  
ivm is p rès  de  d eux  p ieds  de n e i -

r e m a r q u e r  q ue  M. le n o t a i r e  e s t  
s a n s  c o n t r e d i t  l’h o m m e  le p lu s  d é ­
voue  a u x  I n t é r ê t s  de  la c la s se  a -  
g r ico le  de la p a ro i s se  e t  d e  la  r é -  ' 
g ion ,  e t  q u ’il a g i t  a in s i  p a r c e  qu 'il  
e s t  c o n v a in c u  d u  rô le  soc ia l  que 
d o i t  jo u e r  to u t  c h r é t i e n .  C’e s t  u n e  
leçon  p o u r  les p ro fe s s io n n e ls .  On 
s a i t  q ue  le n o ta i r e  C a s se t te  a  des 
im i t a te u r s .

F a i r e  u n  ré s u m é  de  la  c o n f é r e n ­
ce  d u  n o t a i r e  s e r a i t  t r a i t e r  au  
c o m p le t  d e  la q u e s t io n  d e  la  Coo­
p é r a t io n .  E t  en  f a i t  d e  c o o p é ra t io n  
il s ’y  c o n n a î t .  Il e s t  le g é r a n t  de  la 
C a isse  P o p u la i re  q u i  n ’a  q u e  9 m ois  
d ’e x is te n c e  avec  u n  c h i f f r e  d ’a f ­
f a i r e s  de  $80,000. N o to n s  q u ' i l  se 
d i t  in té re s s é  à  la  c la s se  lab o r ieu se  
c a r  n o u s  d ev o n s  to u s  n o u s  e n t r  a i ­
d e r  e t  q u e  de  la  p ro s p é r i t é  d e  la 
c la s se  ag r ico le  d é p e n d  la p ro s p é r i t é  
d e s  a u t r e s  c lasses .  M. le n o t a i r e  fu t  
c h a l e u r e u s e m e n t  a p p la u d i  e t  r e ­
m e rc ié  p a r  M. le p ré s id e n t .

P a r m i  les r é s o lu t io n s  accep tées ,  
s i g n a lo n s  les t r o i s  p r i n c ip a l e s  :

U n e  de  fé l i c i t a t io n s  a u  Conseil 
d u  v il lage  p o u r  ses  d é m a r c h e s  a u ­
p rè s  de la L igue d u  D im a n c h e  a f in  
d e  m ie u x  fa i re  o b se rv e r  la  loi du 
d im a n c h e  en  f a i s a n t  d i s p a r a î t r e  
t o u t e  v e n te  le d im a n c h e .

U n e  a u t r e  d e m a n d a n t  à  M. le 
p r é s id e n t  de  l’U.C.C. de r é p o n d r e  
p u b l iq u e m e n t  
m e m b r e  d u  p a r t i  N a t io n a l ,  s u r  l’a c ­
c u s a t io n  q u ’il a  p o r t é e  c o n t r e  l ’U. 
C.C. co m m e  é t a n t  c i r c o n v e n u e  p a r  
le T ru s t .

E n f in  u n e  t ro is i è m e  d e m a n d a n t  
q ue  le p ro c h a in  c o n g rè s  des  b û c h e ­
ro n s  so i t  t e n u  à  C a u s a p s e a i

ST-ALEXIS DE 
MATAPEDIA TH Eis;l

m wa l t e r n e  à  to u s  les i l im a n -BON1FACE N’EST PAS M O U T ! messe, on 
elles : a in s i  u n  d im a n c h e  la g r a n d -  
m esse  est à  10 h e u re s ,  le d im a n c h eam is ,  je  n e  su is  pas 

m o r t ,  e t  je  v e u x  vous le p ro u v e r  en  
r e p r e n a n t  m e s  co u r r ie rs  i n t e r r o m ­
pus p a r  d e s  c i r c o n s ta n c e s  
t rô lab les ,  d o n t  le m o in d re  n 'e s t  pas 
i o ccu p a t io n  d e  d o n n e r  u n  coup  de 
m a in  à m o n  c u re  in f a t ig a b le  p o u r  
p a ra c h e v e r  l 'o eu v re  de sa  sa l le  p a ­
ro issiale  d e v e n u e  la c h a p e l le  t e m p o ­
ra i re  où se d o n n e n t  les exerc ices  d u

Non, m es
M a i s  a u xsu iv an t  elle est à  hu it ,  

d eu x  messes,  il y a a n n o n c e s  
se rm o n ,  et c o m m e  a u x  b a s s e s -m e s -

ci
invon-

SIOFCAUSAPSCALses le se rm o n  est u n  peu  p lus long  
il n e  p re n d  à  p e r s o n n e  l 'env ie  de 
ven ir  p lu tô t  à  la  basse  
g r a n d e  sous 
se ra  plus c o u r te  que  
D 'a illeurs  les g en s  d ici n 'o n t  p a s  ce 
cap r ice  : p o u r  eux ,  la m esse  est la 
m esse et ils n 'o n t  pas  la m o in d re  
idée de co u r i r  à  la p lus  p e t i te  m e s ­
se qui soit.

De ce t te  f a ç o n  nous  aec o m m o -

O  range Pekoelaq u ' a
—Le D r  P a u l  M o r in  de  C a u s a p s -  

cal, d ip lô m é  d e s  h ô p i t a u x  d e  G e n e ­
ve, s ' e m b a r q u e r a  le 25 n o v e m b r e  su r  
le D u c h e ss  o f  R ic h m o n d ,  e n  ro u te  
p o u r  l 'E u ro p e  où  il i r a  se sp é c ia l i s e r  | 
d a n s  la c h i r u rg ie .

— Le f e u  a  d é t r u i t ,  d a n s  le co u rs  
a  de  la n u i t  d u  23 n o v e m b re ,  la  ré s i-  

I dence ,  le m a g a s i n  e t  d é p e n d a n c e  de 
M. F ra n ç o i s  R oy , de  S te - M a r g u c r i -  
te. Les p e r t e s  n e  s o n t  c o u v e r te s  q ue  
d 'u n e  fa ib le  p a r t i e  p a r  les a s s u ­
ra n ces .

S é a n c e  du  22 n o v e m b re .  — C o m ­
m e n c é e  p a r  la  p r iè re ,  c e t t e  s é a n c e  
f u t  d e s  p lu s  f r u c tu e u s e s .  O n n 'a  
t r a i t é  q u e  de  la  c o o p é ra t io n ,  m a is  
que lle  é t u d e  ! L es  c u l t iv a t e u r s ,  a c ­
c o u ru s  en  g r a n d  n o m b re ,  o n t  t e n u  
u n  v é r i ta b le  c e rc le  d 'é tu d e .  Il ne  
p e u t  e n  ê t r e  a u t r e m e n t  lo rsqu 'on  
p r é p a r e  les r é u n io n s ,  e t  c 'e s t  le 
m é r i t e  des  c u l t i v a t e u r s  d e  C a u -  
sa p s c a l  d 'a v o i r  d 'a b o rd  é tu d i é  à  la  
m a iso n .  N o to n s  q u e  les R a n g s  "B" 
e t  " I "  M a ta l i c -A m q u i  o n t  le d e ­
v a n t .  Au lieu  d e  c r i t i q u e r  l'U.C.C. 
on  se r é u n i t  d a n s  les  m a i s o n s  e t  
on  é tu d ie  p o u r  le r e lè v e m e n t  de  
to u te  la c la s se  agricole .

M. le p r é s id e n t  e t  M. le v ica i re  
I d o n n è r e n t  t o u r  à  t o u r  d es  e x p l ic a ­

t io n s  .sur les d e r n i e r s  c o u rs  de 
" c o o p é r a t i o n ” p a r u s  d a n s  la T e r r e  
de  C.N E n f in ,  M. le n o t a i r e  Cos- 

. s e t t e  f u t  in v i t é  à  p r e n d r e  la p a r o ­
le. M. le v ic a i re  qu i le p r é s e n t a  fi t

p r é t e x te  que la b asse  
g r a n d e .la 1

culte .
Il a  fa l lu  p e in e r  et fo r c e r  d a n s

à f a i r eto u s  les s en s  po u r  a r r iv e r  
u ne  belle c o n s t ru c t io n  qui ne  coû te  

ch ap e l le  d ig n e  du  
de n os

ZZ ’pas c h e r  ; u n e  
cu l te  et de  la  g én é ro s i té

IVf i l L,do n s  fa c i le m e n t  les g e n s ;  la e h a - j  s t - ( ' y p r i e n  
pelle se ra i t  t ro p  p e t i te  pour  loger 
la paro isse  d a n s  u n e  seule  a s s e m ­
blée, m a is  elle est s u f f i s a m m e n t

' ■ / l ' iV 7to u t  Ifgens, c a p a b le  de  recevoir  
m o n d e  a u x  exerc ices  re l ig ieux  

d u  d im a n c h e .

/-r /et
■ U ' f l !Seul.a  la messe 

m o n  cu ré  n  e n  po u v a it  plus ,  et j ’a i  
du s u s p e n d re  m es  t r a v a u x  de  f e r ­
m e p o u r  lu i  a id e r  d a n s  les o u v ra g e s  
a  su rve il le r ;  e t  vous savez du  m o in s

. c - U l L i i -  '
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y;

\
ceux  qui m e  c o n n a is s e n t ,  q ue  p o u r  (|i, t.u r ,cux  ;
su rve il le r  j e  su is  un p eu  là. t r ,.s f r ia n d s  des d isco u rs  des puli ti-1  •

De plus, il a  fa l lu  que  je  nVoccu- civns lls saVe n t  si b ien  ’ '
pe un peu d e  m a  fa m il le  ; s e p t  o r ­
p h e l in s  q u 'a  laisses un  b e a u - f r è r e  
m o r t  t r è s  v i t e  d 'u n e  p n e u m o n ie ,  
t  e l le  p a u v re  so eu r  se s e n t a i t  d é ­
bordée  p a r  la  c a ta s t r o p h e ,  et il a 
bien fa l lu  q u e  q u e lq u 'u n  a c c o u ru t  
p o u r  lui d o n n e r  u n e  c h a n c e  d a p e r ­
cevoir la  b o n n e  P rov id en ce  qui 
p ren d  soin et d es  o iseaux  et d e s  o r ­
phe lins .  le  fu s  c e l te  P ro v id en ce  en 
t r o u v a n t  un as i le  a to u s  et en les 
p la ç a n t  a u x  é tu d es ,  p ro tég és  
d e s  b ie n f a i t e u r s  qu'il a fa l lu  e n co re  
t ro u v er ,  so l l ic i te r  et t r a i t e r  avec

\
la ! e ; les au to s  n e c in  n ien t  plus, et 

la ne ige  de d im a n c h e  d e rn ie r ,  le 17, 
p o u r  g a g n e r  le pouvoir .  A p reu v e  VI n 'a  p a s  fo n d u .  Alors il f a u t  b ien  
C 'est que l 'on  n e  voit ce b e a u x  | re s te r ,  
p a r le u rs  q ue  d a n s  la pé r io d e  é le c ­
to ra le .  et qu 'il  n 'y  a q ue  d a n s  
t e m p s - là  que  v o tre  p a ro is se  est b e l ­
le et que vous ê te s  in te l l ig en ts .

que
p lu p a r t  d 'e n t r e  eux  n e  p a r l e n t  qui x ■

a u  D r  M arco u x ,

a,M ais  m o n  cu ré  m e d is a i t  que m oi.  
c e |  I to n ifaec .  qui ai c o n n u  l à - b a s  de 

b rav es  g en s  et qui c o n se rv e  le bon
so u v e n i r  de leu r  g é n é ro s i té  et de 

e sp r i t  c h ré t ie n ,  pouvais  le 
J ' a i  d e m a n d é  u n e  voi-

p a ro iss ia le .  I |Vu r  belAinsi va n o t r e  vie
Nous av o n s  nos r é u n io n s  ag rico les ,  r e m p la c e r ,  
nos sé a n c e s  du  co n se i l  et de  la 
C om m iss io n  Scola ire ,  de  la C a is s e |  c h e m i n ;  

p a r  p o p u la i re ,  d e  l’U.C.C. et la e n c o re

. Ælu r e  : n o u s  no u s  so m m e s
il fa l lu t  re v e n i r ,  c a r  l ' a u ­

to est r e s té e  d a n s  u n  b a n c  de n e i -

«nis en f»\
n o u s  nous  a m u s o n s  q u a n d  il p la i t  
à n o t r e  C erc le  D r a m a t i q u e  de  n o u s  
d o n n e r  des so i rees  d r a m a t i q u e s  et 
m us ica les .

ST-SIMONl o rce  m 'es t  bien de  t r a n s m e t t r e  
m es s o u h a i t s  de b o n n e  fe te  à  ce 
bon p e t i t  c u ré  Lang lo is  et m es s a ­
lu t a t i o n s  a c e t t e  p o p u la t io n  si 
c h r é t i e n n e ,  p a r  la  voix du jo u r n a l ,  
e t  je  m ’e x é c u te  en e n v o y a n t  a u  c u ré  
ces p a ro le s  de  l a t in  : Ad m u l to s

■
eux. mEt puis, le d i r a i - j e  ? Il p a r a i t  que 
j 'a i  f a i t  de  la p e in e  à q u e lq u 'u n  en 
é c r iv a n t  q u e lq u e  ch o se  d o n t  je  ne 
m e  rap p e l le  p a s  b ien ,  et que  l 'on 
a i n t e r p r é té  co m m e  uni 
m a lv e i l la n te  à  l 'ad re sse  de  q u e l ­
ques am is  lo in ta in s .  Mon Dieu, je  
d i r a i  u n e  fois p o u r  to u te s  q ue  vo­
t r e  B on iface  n ’a  n u l l e m e n t  l’in t e n -

M m e J o s e p h  C a o u e t t e  e t  sa  
m è r e  so n t  en p r o m e n a d e  à S te - L u -  
ce  c h e z  d e s  p a re n t s .

m  V '  ■\  Àf #Voilà. Et n o u s  s o m m e s  h e u re u x .  
N otre  salle  est p ro p re ,  n o u s  y a v o n s  
m is  de la p e in t u r e ,  no u s  av o n s  des 
c h a is e s  p o u r  y a sseo ir  les g ens ,  
n o u s  av o n s  u n  b eau  c h e m in  de

Y \
/

l Ra l lus ion

a n n o s .  qui d o iv en t  s ig n i f i e r  : B o n -  
croix. no u s  a v o n s  u n e  p e t i te  cio-1 n e  fê te .  M. le Curé, et 
elle a u  son c la i r  e t  a r g e n t in ,  et la t io n  de S t -C y p r ie n ,  le s a lu t  co r-  
s u r to u t  n o u s  a v o n s  u n  bel a u te l  
don de m o n s ie u r  Ju le s  D u fo u r ,  a n -

. .*ÎN'"v

A h ! m ain tenant 
je peux respirerl”

fCà  la p o p u -
1ES

i d ia l d 'u n  a m i  qui se so u v ien t  de 
to u t  le b ien  q ue  lui a va lu  un  long 
s é jo u r  d a n s  c e t t e  rég ion .

"It io n  de m a l t r a i t e r  qui q ue  ce soit ; 
ses c h ro n iq u e s  v e u le n t  d o n n e r  u n e  | vjen  
t r a n c h e  d e  n o t r e  vie p a ro i s s ia le :  et 
si, d a n s  ses r a p p o r t s  de  d is co u rs  et 
de s é an ces  de  nos d iv e rs  o r g a n i s -

0'!qui l'a
l'ait de ses m a in s ,  ( " e s t  un  n m n u -

.m aire ,  et m e n u is ie r ,
h! ■

BONI FACE.
F  S J e  r e m e ts  à la s e m a in e  p ro ­

c h a in e .  q u e lq u es  f a i ts  à  n o t e r  et à  
c o m m e n te r .  J e  m 'e m p re s s e  e e p e n -  

| l i an t  de fa i re  u n e  c o m m iss io n  : 
C eux qui o n t  p r é s e n té  leu rs  voeux  
de b o n n e  fê te  à  m o n  c u ré  à l 'o cca ­
sion de  ses 50 an s ,  le 11 n o v em b re ,  
so n t  p r ié s  d 'a c c e p te r  les r e m e r c i e ­
m e n t s  d 'u sag e .  M. le c u ré  leu r  r é ­
se rve  u n  s o u v e n i r  d o n t  ils v o u d ro n t  
b ien  p r e n d r e  n o te ,  la  s e m a in e  p r o ­
c h a in e .

'  /a QUELQUES GOUTTES  
S E U L E ME N T  D A N S  
C H A Q U E  N A R I N E

/m e n t  qui n e  d é p a r e r a i t  p a s  les plu - | 
belles églises, e t  to u t e  la p a ro isse  
en  est f iere .  et en  r e m e rc ie  le d o ­
n a t e u r .

A jo u to n s  que nos B o n n es  S oeurs  
du S t-K o s a ire  qu i o n t  le so in  de 
la ch ap e l le ,  s a v e n t  m e t t r e  b e a u ­
co u p  d 'a r t  a  d é c o re r  le c h o e u r  : et 
n o s  g ra n d e s  fe te s  o n t  un c a c h e t  de 
g r a n d e u r  q ue  to u s  a d m i r e n t .  Nos 
d é c o ra t io n s  so n t  be lle -  c l  fo rm é e s  
et ag e n c é e s  av ec  g o û t .

Nous so m m e s  d o n t  b ien  d a n s  n o -

Le Nom Penmans est ia Marque de 
Mérité des Sous-Vêtements

Les Sou s  - V ê t e m e n t s  M o l le to n n é s  
Penmans sont depuis longtemps recher­
chés parce qu’ils offrent une réelle 
valeur—une f icon parfaite—une chaleur 
confortable—iin tricot de qualité—une 
coupe soignee- un long usage. Aucun 
sous-vêtement ne peut offrir davantage. 
Le nom Penmans—la marque de mérite 
—garantit que vous ne recevez pas 
moins. Recherchez la fameuse marque 
de commerce Per mans ainsi que le nom.

EM
m es, il t r a n s c r i t  c e r t a in e s  re f lex io n -  
des o r a te u r s ,  il le fa i t  - a n s  a u c u n e  
m a u v a i se  in t e n t i o n ,  s 'en  t e n a n t  a 
d o n n e r  la p e n sé e  de ce lu i  qui par le .

Q u a n t  à ses a m b i t i o n s  p e r s o n n e l ­
les. B o n iface  n 'e n  a pas  d 'a u t r e s  
que d ' in t é r e s s e r  ses a m is  à  n o t r e  
co in  de  la M a ta p é d ia .  si ig n o ré  p a r  
p lus ieu rs  qui s a v e n t  a  p e in e  que 
nous  ex is to n s .  Voila p o u rq u o i ,  je  
d o n n e ra i  sous  peu  q u e lques  n o t io n s  
h is to r iq u es  s u r  c e t t e  belle p a r t i e  de 
la p ro v in ce  e t  su r  la f o n d a t io n  de  
c e t te  colonie  a c a d i e n n e  en  plein  
Québec. Il im p o r t e  de sav o i r  c o m ­
m e n t  se fa i t  la p e t i te  h is to i r e  a f in  
qu 'e lle  a id e  à  f a i r e  la g r a n d e  h i s ­
to i re  du pays .

Assez d ’e x p l ic a t io n s ;  et to u t  de 
su i te  c o m m e n ç o n s  ou p lu tô t  
c o m m e n ç o n s  n o t r e  jo u r n a l .  A tous  
les am is  qui n o u s  o n t  fa i t  c o n f i a n ­
ce, no u s  d iso n s  m erc i  ; e t  n o u s  a -  
jo u to n s  qu 'ils  a u r o n t  le p la i s i r  de 
nous  r e n c o n t r e r  ici.

1 ' ( 1 0  II

DEGAGE R A P I D E M E N T  
la  te te  “ prise

AIDE A EVI TER 
nombre de rhumes

r
' 1NOTRE FAVOR B

NATBOFtiAB.B.

tre  salle, et le b o n  Dieu est  b ien  
bon. d a n s  n o t r e  ép reu v e ,  de n o u s  
av o ir  d o n n é  ce loca l  où n o u s  n o u s  
ré u n is so n s  p o u r  la p r iè re ,  p o u r  les 
o euvres  p a ro iss ia le s .  Nous p o u v o n -  
a t t e n d r e  a v ec  c o n t e n t e m e n t  le j o u r  
où n o u -  a u r o n s  assez  d 'a r g e n t  p o u r  
c o n s t ru i r e  u n e  belle  église  a l 'c -  
p re u v e  d u  feu .  s a n s  n o u s  e n d e t t e r .  
C a r  m o n  c u ré  n o u s  le r é p è te  a ssez  
so u v en t  ; il ne  v e u t  p a s  c o n s t r u i -

N.-D. DU SACRE-COEUR
M m e Ve Lavoie,  de  M o n t r é a l ,  

e s t  e n  p n  m o n a d e  c h e z  son  p e re  
M. F .-X . P a r e n t .

M. A m cd ée  C a ro n  v is i t a i t  r é -

' GIN C A N A D IEN
CROIX DOR

•  Faits d a n s  la P rov  rscc de  Q u é b e c ,  p o u r  c o n ­
v e n i r  a n o t r e  c l im a t ,  les S o u s - V ê t e m e n t s  M o l le to n ­
n é s  P e n m a n s  se  fo n t  e n  d e u x  p iè c e s ,  gilet et 
c a le ç o n ,  c l  e n  com bi  sa iso n s ,  p o u r  h o m m e s  et 
g a r ç o n s ,  a ins i  q u e  d a n s  la fo rm e  p o p u l a i r e  N u C u t .

ir é ­

c e m m e n t  .ses p a r e n t s  a A m qui.

P r o v e n e z  
C a s s e z  -

Mlle Is ab e l le  P a r e n t  e n  v is i te  
1 a r g e n t  ' a Bjc d e r n i è r e m e n t . I À  G R IP PE -■ d o  l ’e a u  b i e n  c h a u d e

— le  J u s  d ’u n  c i t r o n
—d e u a  d o i g t s  d e  M C L C M E P S
— d u  s u c r e  a u  g o u t
— s a u p o u d r e z  d e  m u s c a d e

rc  s a n s  q u e  n o u s  a y o n s  
p o u r  to u t  p a y e r .  E t il fa i t  b ien .  Les ! M. e t  M m e O u e lle t .  de  Bic, de  
d e t t e -  de f a b r iq u e s  so n t  p a r fo is  d e  p : . , . . . . e ,-hcz M. A n th y m e  P a r e n t ,  
p e s a n t s  f a r d e a u x ,  s u r to u t  q u a n d

1>FQ«37

— Mlle G i lb e r te  B é la n g e r  
cil p r o m e n a d e  à M o n t r é a l  d e r n i è ­
r e m e n t .

ét n it, !N O T R E  CHA PELLE
J ’ai tro is  l e t t r e s  d 'a m is  qui s ' i n ­

fo r m e n t  de n o t r e  c h a p e l le ;  on veut 
sav o ir  si c 'e s t  u n e  c h a p e l le  c o n s ­
t r u i t e  a p rè s  le feu. Non, m es  am is ,  
ce n ’est  p as  u n e  nouve lle  ch ap e l le .  
Nous av io n s  ici u n e  g r a n d e  salle  
p a ro iss ia le ,  n o n  e n c o re  t e r m in é e  et 
éd if iée  p a r  m o n s ie u r  le c u ré  C h a r ­
les M ich au d ,  a u jo u r d 'h u i  a S te -  
B la n d in e .  A l’a r r iv é e  de  m o n  ctiré, 
les gens o n t  d éc id é  de la r e n d r e  lo ­
geab le  a f in  de  p ouvo ir  r e t i r e r  tous  
les p ro f i ts  d o n n é s  p a r  les so irées  de  
n os  j e u n e s  g e n s  et j e u n e s  d e m o i ­
selles,  et p o u r  n o u s  d o n n e r  un  lo­
cal c o n v e n a b le  aux  o r g a n i s a t io n s  
paro iss ia le s .  C o m m e no u s  n 'a v io n s  
a u c u n  local co n v e n a b le  p o u r  le 
Conseil et la  C om m iss io n  sco la ire ,  
n o u s  av o n s  h â t é  les t r a v a u x  a f in  
de  p e r m e t t r e  à  ces d eu x  co rp s  p u ­
blics de s ’y loger .

Nous a v o n s  a lo rs  t e r m i n é  le h a u t  
et no u s  a v o n s  in s ta l lé  u n  sy s tè m e  
de c h a u f f a g e - f o u r n a i s e  a a i r  c h a u d  
de  la F o n d e r ie  de l’is lc t ,  la m e i l l e u ­
re  du g e n re  q ue  je  c o n n a is s e  ; soit 
d i t  s a n s  lui f a i r e  de r é c la m e  e t  
s a n s  v ou lo ir  m é s e s t im e r  les a u t r e s  
m a rq u e s .

Nous en é t io n s  à  ces r é p a r a t i o n s  
lo rsque  le feu  d é t r u i s i t  en  d e u x  
h eu re s ,  le 20 m ai  d e rn i e r ,  n o t r e  
belle église, b e a u  te m p le  si r i c h e ­
m e n t  p o u rv u  de tous les o b je t s  du 
cu l te  et d ’o r n e m e n t s  de g r a n d e  v a ­
leur .  Nous n ’a v io n s  a lo r s  q ue  c e t t e  
a l t e r n a t iv e  : ou  a m é n a g e r  la sa l le  
en  c h a p e l le  te m p o r a i r e ,  ou  c o n s ­
t r u i r e  u n e  n o u v e lle  église. C o m m e  
c e t te  c o n s t ru c t io n  a l l a i t  n o u s  d e ­
m a n d e r  un m o n t a n t  d 'a r g e n t  q ue  
no u s  n ’a v io n s  p a s  e t  c o m m e  n o u s  
n e  vou lons  p a s  c o n s t r u i r e  av ec  des 
d e t te s ,  n o u s  a v o n s  o p té  p o u r  l ' a m é ­
n a g e m e n t  d e  la  sa l le  c o n v e r t ie  en 
ch ap e l le .  N ous  a v o n s  a lo r s  m o d if ié  
u n  peu  le p la n  in t é r i e u r  ; n o u s  a -  
vo n s  fa i t  u n  ju b é ,  u n e  b a lu s t r a d e ,  
u n e  s a c r is t ie ,  des c o n fe s s io n n a u x ,  
des b an cs ,  u n  a u te l  ( j 'en  p a r l e r a i  
p lus  lo in) e t  no u s  so m m e s  e n t r é s  
d a n s  c e t t e  sa l le ,  h e u r e u x  d a n s  n o ­
t r e  ép reu v e ,  d ’av o ir  pu c o n s e rv e r  
ce  local qui n o u s  p e r m e t  de f a i re  
to u s  les o f f ic e s  re l ig ieux.

F o u r  loger  to u t e  la p o p u la t io n ,  il 
a  fa l lu  d iv ise r  la  p a ro is se  en  d e u x  
g ro u p es  p o u r  les d eu x  m esses,  la 
p re m iè re  à  h u i t  h e u re s  e t  la  d e u x iè ­
m e  à  dix. M. le cu ré  y d i t  u n e  b asse  
m esse  e t  c h a n t e  u n e  g r a n d e  ; m a is  
a f in  d e  f a i r e  b é n é f ic ie r  to u t  le 
m o n d e  d e s  b e a u té s  de  l a  g r a n d -

elles s ' a g g r a v e n t  de  r é p a r a t i o n s  
n écessa ire s  e t  qu i a u g m e n t e n t  e n ­
core  la d e t t e . LA GENERAL  M O T O R S  PRESENTE Un stylo aussi diffèrent 

quo boau, pour ce Che­
vrolet à bas pris qui 
parait plus gros ot plus 
élégant.

Mlle A line  L évesque  n o u s  q u i t ­
t e r a  so u s  p e u  p o u r  R lm o u sk l  où  elle 
p a s s e r a  la s a i so n  d ’h iv e r .

M. H e n r i  Lavoie,  d e s  T ro is -  
Pi ii.les. de p a s s a g e  c h e z  M. W ilfr id  
P a t r y .

Le p lus a  p la i n d r e  es t  s a n s  c o n ­
t r e d i t  m o n  c u ré  qu i sc voit oblige 
île d ire  d e u x  m esses ,  de  d o u b le r L E  n O J I V E M I

CHEVROLET 1 9 3 8
m

c h a q u e  o ff ice  u n  peu  i m p o r t a n t  et 
d e  p r ê c h e r  en  d o u b le  a to u te s  ces 
fê tes .  Il le f a i t  a v ec  fac i l i té ,  c a r  il 
a  u n e  b o n n e  s a n t é ,  et il n o u s  d i ­
sa i t  e n co re  h ie r  q ue  les cu rés  n 'en  
m e u r e n t  pas ,  m a is  to u t  de m e m e  il 
f a u t  a v o u e r  q ue  to u s  les c u ré s  c o m ­
m e  lui. qu i s o n t  d a n s  les m ê m e s  
c o n d i t io n s  de lo g e m e n t  é t ro i t ,  d o i ­
ven t en s o u f f r i r  et d o iv en t  f a t i g u e r  
p lus  que ceu x  qui n e  d is e n t  q u ’u n  
m esse  et n e  p r ê c h e n t  q u 'u n e  fois. 
.Mais allez d o n c  f a i r e  c o m p r e n d r e  a 
m o n  cu ré  q u ’il p e u t  se m é n a g e r  en  
ne  p a r l a n t  p a s  si fo r t  et en  n e  fa i  -

Doux — puissants — posi­
tifs— les freins sûrs qui 
conviennent au transport 
moderne.

M m e E r n e s t  C ôte ,  de  M o n t-Jo l i .  
M m e J o s e p h  G a r o n  e t  se s  e n f a n t s ,  
M m e  Lavoie,  M. A lp h o n se  P a r e n t ,  
M A n to n io  P a r e n t .  M. J os. A u b u t ,  
to u s  de  Bic. M. Léo L évesque, M. 
R o b e r t  C a ro n ,  d e  R lm o u sk l ,  M m e  
F r a n ç o i s  S t - L a u r e n t  e t  s e s  j e u n e s  
fi lles, d e  S t - A n a c l e t .  o n t  a s s is té  
a u x  fu n é r a i l le s  de  M m e Ve N a p o ­
léon L évesque  (n é e  V ic to ire  P a ­
r e n t ) .

HYDRAULIQUES
PERFECTIONNÉSÎSOUS n o u s  j o i g n o n s  a u j o u r d ' h u i  «  la  G e n e r a l  M o t o r s  

i m i t e r  à  v e n i r  v o i r  la  p l u s  b e l l e  v o i t u r e  q u e  C h e v r o l e t  a i t
p o u r  v o u s

e n c o r e  p r o ­
d u i t» ------le  n o u v e a u  C h e v r o l e t  p o u r  1 9 3 8  —  l ' a u t o  q u i  e s t  c o m p l e t .
I’Iiih g r o s ,  plus lu x u e u x ,  d ’a p p a re n c e  p lus m assive (AVEC DIRECTION 

A L ÉPREUVE DES CHOCS) 
Si sûrs—si confortable: 
le moillour roulement du 
mondo. Sur les modèles 
Master do luxe.

Is u p e r b e m e n t
d i f f é r e n t ,  g r â c e  à  s a  n o u v e l l e  é l é g a n c e  m o d e r n e  —  d ’u n e  p e r f e c t i o n  
c o m p l è t e  s o u s  t o u s  r a p p o r t s — c e  n o u v e a u  (divx v o le t  m é r i t e  
la  c o n s i d é r a t i o n  a t t e n t i v e  d e  q u i c o n q u e  s o n g e  à  a c h e t e r  
v o i l u r e  n e u v e  d e  n ' i m p o r t e  q u e l  p r i x .

F
■ /■u n e VÉRITABLESMlle V é ro n iq u e  P in c a u l t ,  E. G. 
M., a l 'h ô p i t a l  de l ’E n f a n t - J é s u s  de  

'u f  b c .  en  p r o m e n a d e  ch ez  sa  m e -  
P in e a u l t  à  

l 'occas ion  d u  m a r i a g e  P in e a u l t - P i -  
n e a u .

N m i s  n ’a u r e z  q u ’à  v o i r  e t  à  c o n d u i r e  c e l l e  b e l l e  
v o i l u r e  n e r v e u s e  p o u r  c o m p r e n d r e  q u e  v o u s  y 
g a g n e r e z  av ec  u n  C h e v r o l e t  . . .  e t  s a  p o s s e s s i o n  
e s t  u n e  a s s u r a n c e  d ’é c o n o m i e  s o n s  t o u s  r a p p o r t s  
. . . c a r  e n  1 9 8 8 ,  la  m a r q u e  C h e v r o l e t  e s t  e n c o r e  
le  s y m b o l e  d ’é p a r g n e s  le  m i e u x  c o n n u  d a n s  le  
d o m a i n e  d e  l ’a u t o m o b i l e .

Vf.saut  pas t a n t  de r eun ions  ap rès  la | q
m esse  ? Il vous d ire ,  c o m m e  il tli- j ro  M m e  Ve P h i l ip p e  
sa i t  h ie r  : " F o u r  v ivre  il f a u t  I r a -

«

1  CARROSSERIES 
TOUT ACIER

(AVI :  GLACE 
DE SÉCURITÉ- PARTOUT) 
Intérieurs plus spacieux 

oulours plus pâles et 
plus vives—et la construc­
tion monacior, faisant 
une forteresse do sécurité 
do chaque carrosserie.

vail le r  ; p o u r  f a i r e  a im e r  le bon 
Dieu il f a u t  se f a t ig u e r ,  f a t i  
g u o n s - n o u s .”

M ais  on d i r a i t  qu 'il  n e  f a t ig u e  
pas, lui. 1 .a p r è s - m i d i ,  il c h a n t e  le ,  

I V êpres à  d eu x  h e u re s ,  et il y a  t o u ­
jo u r s  u n e  ré u n io n  q u e lc o n q u e ;  en 
f a n t s  de  M ar ie ,  D a m e s  île St - - A n ­
ne, A ction  C a th o l iq u e ,  L igne  du 
S a c ré -C o e u r ,  U.C.C., Caisse  P o p u ­
la ire ,  e t  il est m ê lé  a  tou t .  E t a -  
vec ça, il es t  to u j o u r s  de b o n n e  
h u m e u r .  Ce d ia b le  ( l 'h o m m e,  p o u r ­
t a n t  n e rv e u x ,  e t  d ’u n e  sen e p ie ­
ce, ne  m a n i e  j a m a i s  les f ,m ires  ; 
il p a r l e  a v e c  d o u c e u r  et sa i t  t i r e r  
les la r m e s  en t o u c h a n t  les coeurs .  
Il m ’en  v o u d r a  d e  lui fa i re  p u b l i ­
q u e m e n t  ce c o m p l im e n t ,  m a is  je  
m ’a r r a n g e r a i  b ien  q u a n d  il v o u d ra  
m 'e u  g ro n d e r .  Au fo n d ,  il e s t  c o m ­
m e  to u t  le m o n d e  in te l l ig e n t  : il 
ne  d é d a ig n e  p e u t - ê t r e  pas un  p e ­
ti t  c o m p l im e n t  b ien  l io n n e .

M le D o c te u r  G eo rg es  P i ­
n c a u l t ,  M m e P in c a u l t  e t  leu r  ; j e u - . 
ne.: d em o ise l le s  F e r n a n d e  et M a r ­
ri lie, c e  C a m p b e l l to n ,  N B .,  M m e !  
Ve Nor D 'A uteu i l ,  de  S t - S ' . n  n. M | 
i e l D o r te i i r  e t  M m e J o s u i  P in c a u l t ,  
Mlles J e a n n e t t e  e t  Y o la n d e  G a g n o n ,  
Mlles M arce l le  et M a r ie t t e  B a n v i l ­
le, M A le x a n d re  B anv il le ,  Mlle A- 
I c x a n d m  M o iisse t te ,  M. V ic tor  M o ­
ri? s e t te .  de R lm o u sk l .  M. et M m e 
J o s e p h  R iau x ,  M J e a n  R ioux , M l­
le A n n e -M a r i e  R io u x  e t  M. B o u ­
clier .  MM C h s -H e n r i  e t  L a u r e n t  
Rie ix. J  L ev asseu r ,  d e s  T ro is -P is -  
to lcs,  M. e t  M m e A n to in e  G a g n o n  
d e  S t - F a b ie n .  M. Moi.se G a g n o n ,  a -  
g ro n o m c  de Q uébec , é t a i e n t  de  
p a s s a g e  ici à  l 'occas ion  d u  m a r i a ­
ge P in e a u l t - P in c a u .

Mlles M a r ie - A n n a  e t  T h e o d o ra  
Ross, d e  Pricevil le ,  en  v is ite  c h e z  
M. e t  M m e G é r a r d  P érussc ..

M e t  M m e L ouis  Lavoie, de  
R im o u sk i-Q u a i ,  ch ez  M. e t  M m e 
V a lm o re  L ang is .

M. L éo -P au l  F o u r n i e r  e s t  a llé  
ii M o n t ré a l .

—  MM. G é r a r d  P in e a u  e t  N o r ­
m a n  R h o a u l t  o n t  p a r c o u r u  e n  b icy ­
c le t te s  le t r a j e t  M o n tréa l -N .-D .  du  
S a c r é - C o e u r  e t  s o n t  d e s c e n d u s  à  
l 'H ô te l  Bellevue.

Mlle G a b y  P é ru s sc  de  p a s s a g e  â 
R lm o u sk l  p o u r  le se rv ice  fu n è b r e  
de  M m e  Ve A lp h o n se  F o u rn ie r .

M. c l  M m e A lb e r t  G e n d ro n ,  Mlle 
I r è n e  G e n d ro n .  de  la R iv iè r e -d u -  
Loup, M. Jo s e p h  L a n g is  e t  s a  f a -

I
\  i s i t r z  n o n  s a l l e s  < l Y \ |> ) s i t i o n  a u j o u r c l ’l iu i .

Paiements mensuels adaptés a voire bourse suivant lo modo 
General Motor: dc paioments a tormou
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i# # # # Donnant la combinaison ( 

la plus officaco do puis­
sance, d'oconomio ot do 
sûreté.
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VENTILATIONww.-
Protégeant  con tre  les 
courants d'air, la fumée 
ot la buée sur le pare- 
brise.Contrôle individuel.

x _ s
H •Il ! Flf - i  ;i

Un embrayage tout nou­
veau À ressort do dia­
phragme—pour une pres­
sion plus légère sur la 
pédalo et une plus longue 
durée.

..

I i

T K ID U I.M ii
;

P o u r  r é p o n d r e  a u x  dés irs  dc  Son 
E m in e n c e  le C a r d in a l  V illeneuve 
qui v eu t  q ue  n o u s  p r é p a r io n s  n o t r e  
p o p u la t io n  a u  p ro c h a in  C o n g rè s  
E u c h a r i s t iq u e ,  e t  p o u r  r é p o n d r e  a 
l 'appe l de son  E xce l len ce  n o t r e  E -  
veque de c r é e r  u n  bel e sp r i t  de foi 
e u c h a r i s t iq u e ,  n o u s  a v o n s  eu, c o m ­
m e p ré l im in a i re s ,  u n  m a g n i f iq u e  
T r id u u m  p rê c h e  p a r  le P è re  G é ­
r a r d ,  O b la t  dc  M o n t - Jo l i .  Q ue lle  
belle p r é d i c a t i o n  ; que ls  a c c e n t s  
c h a u d s  e t  f e r v e n t s  en  f a ­
v eu r  de  la  c o m m u n io n ,  c i  c o m m e  il

J l l I

m
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LE PROGRES DU GOLFE
HlmousKl, vendredi le 26 novembre 1937 P age 3

L E S T H E S E S  DE DOCTORAT DE 
M . M ICH EL-A N TO IN E PINEAÜ

A l ’I n s t i tu t  d e  1er

LETTRE D’UN CULTIVATEUR que nous avons à faire, si nous ne 
voulons pas rouler au fond du pré­
cipice (nous som mes bien près du 
bord), m ettons de côté le maudit 
esprit de parti qui nous a toujours 
divisés. Les professionnels de tou­
tes les branches ont leurs unions, 
les ouvriers des grandes villes aus­
si. Il n'est pas nécessaire pour cela 
d'abandonner son allégeance poli­
tique. Faisons tous partie de l'U­
nion Catholique des Cultivateurs 
qui a été fondée pour nous aider 
m utuellem ent. Je crois qu'il n'y a 
pas encore le quart des cultivateurs 
de la province qui en font partie 
et l'on devrait tous en être. Sa gran 
deur Mgr Courchesne, notre véné- 
né Evêque, a dans le cours de l'été 
dernier prononcé les paroles sui­
vantes, rem arquez-les bien : "MM 
les cultivateurs, m êlez-vous de vos 
affaires, m ais m êlez-vous-en."

Je profite ici de l'occasion de re­
mercier publiquement Sa Gran­
deur pour l'intérêt q uelle porte 
aux questions agricoles et de colo­
nisation. Cela ne peut faire que du 
bien. Encore une fois, unissons- 
nous, entrons tous dans l'Union 
Catholique des Cultivateurs, qui 
coûte peu annuellem ent, et

crois bien sincèrem ent, que nous en 
retirerons de grands bénéfices.

En term inant, mon cher Direc­
teur, je vous remercie bien sincère­
ment de votre com plaisance.

Votre tout dévoué et bien à vous.
Charles DASTOUS.

ans.
i > — 11! novembre, Emma Lepage, é- 

pouse de Simeon Fortin, âgée de 
71 ans.

— 17 novembre, M athilda Dion-

L e b o n  d o c t e u ro
Notre-Dam e de Rimouski, 

23 novembre 1937.
V

ALCOOLISME ne, épouse de feu Alphonse Four­
nier, âgée de 118 ans.

— 18 novembre,

< » Messieurs les Cultivateurs,
< i Perm ettez à l’un des vôtres, et 

un vieux puisque je pratique le ru­
de m étier depuis soixante-et-deux  
années, et je suis encore assez bien

Monique 
clerc, fille de Louis-Philippe 
clerc et de (Liberté Tremblay, 
gée de :i ans.

Le-
Lc

Ainsi que nous i annoncions dans 
notre dernier numéro, nous don­
nons ci-dessous un aperçu très 
som maire de la principale thèse 
dont M. M ichel-Antoine Pineau fit portant, m algré le grand travail 
la soutenance à l'Institut Scienti- l 116 j ai été obligé de faire, de vous 
fique de M ontpellier et qui lui a dire que le tem ps est venu, je crois, 
valu le titre de docteur ès-sciences d ’essayer d ’am éliorer notre situa­

tion. Je crois que nos gouvernants 
actuels seraient bien disposés a 
nous aider si nous leur faisions 
connaître ce dont nous avons be­
soin. C'est à nous de le faire. "Ai­
de-toi et le ciel t’aidera".

< >

Saviez-vous que la France détient un record  
;; incontesté : celui du nom bre des b istrots ? Il n’y a 
;; pas si longtem ps qu’un sta tistic ien  com ptait dans le 

nord de la F rance un débit pour

SEPULTURES A RIMOUSKI a-

— 8 novembre, Louis Dupéré. fils 
de Wilfrid Dupéré et de Yvonne 
Lepage. I l ans.

— 8 novembre, G. Hermcnégilde 
Lepage, époux de Eugénie Coté, a- 
gé de 88 ans, 11 mois.

— 15 novembre, Florence Tru- 
ehon, fille de feu Maurice Truchon 
et de Emélia Imbeault, âgée de 81

38 habitants, à
î  Paris un pour 88, a lors qu’il n’en trouvait à Londres 

qu’un pour 773 h ab itan ts 7 Saviez-vous aussi que, 
T le snobism e s ’en m êlant, le bar fam ilia l ayant rem ­

placé le boudoir, l’alcoolism e des gens du m onde de- 
X vient une m aladie à la mode grâce à l’absorption  
X de cocktails dont le plus bénin foudroierait un 
X baye ?

ST-FABIEN
—Sainte Cécile a été fêtée m ar­

di au Couvent des Révérendes Srs 
du Saint-Rosaire. Une partie de t i­
re fut donnée aux élèves grâce à la 
générosité de notre généreux et dé­
voué M. le Curé Stanislas Roy.

avec la m ention “très honorable" 
(la plus haute distinction). Cette 
thèse u été publiée en un grand 
volume édité à Montpellier même. 
Elle est intitulée 
m oléculaires et nouvelles syn th è­
ses en série alicyclique," dont voi­
ci les grandes lignes :

Les d ifférentes parties de la Chi­
mie organique n'ont pas évolué a- 
vec la même rapidité. La série acy- 
elique ou â chaîne ouverte (ancien­
ne série grasse) a été la principale 
bénéficiaire des premières recher­
ches. L'étude du benzène et de ses 
dérivés donna un essor prodigieux 
aux composés de la série cyclique 
ou â chaîne ferm ée (ancienne sé ­
rie arom atique). La série alicycli­
que (cycloparaffines ou cyclanes) 
un peu délaissée, a retenu â son 
tour l'attention des chercheurs.

Les chim istes de divers pays et 
surtout les savants français, sous 
les auspices du M inistère de l'Air, 
se sont intéressés aux cyclanes dans 
le but de les utiliser comme essen­
ce synthétique en aéronautique.

M. le Professeur Godchot, doyen 
de la Faculté des Sciences de

::

Transpositions
CO-

I * i:?î*;i ,
Saviez-vous que l’alcool n’e st nullem ent un ali- 

X ment ? Les 100 calories que fourn issen t 17 centi- 
X m ètres cubes d’alcool vous seraient données à meil- 
î  leur com pte par 24 gram m es de sucre, 12 gram m es  
X de beurre ou G gram m es de from age. Par contre, 
î  l'alcool est un poison : le plus bénin, l’alcool éthyli- 
X que, tue l’anim al en vingt-quatre heures à la dose 
i (le sept centim ètres cubes par kilo. Les essences  
t  sont les pires poisons, stu p éfian ts ou convulsivants. 

Au bout du com pte, un aliéné sur deux est alcooli­
que, 70% des crim inels sont alcooliques, et sur cent 
enfants id iots ou arriérés cinquante sont nés de pa­
rents alcooliques . . .  Sans parler des mal venus ou 
des prétuberculeux.

Vous me d ites que vous ne vous enivrez jam ais ? 
Vos petites habitudes apéritives su ffise n t à im biber 
votre cerveau et à scléroser votre fo ie  : il y a pire 
qu’une “cu ite” exceptionnelle, 
lente et répétée du “pilier
laisse peu à peu dans ses soucoupes toute énergie et 
toute fier té  : il s ’encroûte et s’a b r u tit . . .  In d iffé ­
rence —  fam ille, m étier, tou t s'estom pe —  déficien- 

; ce intellectuelle, ruine m orale, tout cela m arche de 
% pair avec la décadence physique.
< J ’entends bien . . .  On proteste de sa force, on 
* plastronne, on tire orgueil d’une m auvaise grais- 
l  s e . . .  m ais l’im prégnation alcoolique aggrave toutes  

les in fections : sur ce terrain , la pneum onie banale 
t sera m ortelle en huit j o u r s . . .  Le foie, ne l’oubliez

I
pas, est un organe irrem plaçable et unique : le 
manque d’appétit, les d igestions pénibles, le dégoût 
des alim ents gras, des conjonctives un peu jaunes, 
des pom m ettes colorées ou violacées, des dém an­
geaisons, des cauchem ars, un trem blem ent léger, un 
saignem ent de nez, quelque hém orroïde seront les 
< prem iers sign es de l’in su ffisance ou de la congestion  
l  hépatiques . . .  Il est grand tem ps de vous arrêter  ; 
♦ sinon, ce sera l'atrophie d éfin itive des cirrhoses, et 

•j les oedèm es, et le gros ventre plein de liquide d’asci- 
i  l e . . .  C’est ainsi (pie l’on m eurt à quarante-cinq  
i  ans, “prém aturém ent enlevé à l’a ffection  des 
t  s i ens . . .

Savez-vous, m es chers amis, que 
d'après l'Annuaire Statistique de 
Québec, le nombre des Cultivateurs 
a dim inué de 32,000 dans la période 
de 1920 à 1932, et que les récoltes 
évaluées dans le tem ps â cinq cent 
m illions éta len t baissées en 1932 à 
175 m illions et les troupeaux de 
toutes sortes d'un gros tiers. J'ai 
vu quelque part que notre chère 
province im portait des autres pro­
vinces et du pays voisin pour le 
m ontant de cent m illions annuelle­
m ent de denrées agricoles qui, pour 
la p lus grande partie, pourraient 
être produites ici. Pensez-y, il est 
grand tem ps d'y voir, et c'est à 
nous de le faire pour une bonne 
part. Le grand malheur est dans 
notre classe. Il y a très peu d'ins­
truction. Celui qui a fait quelques 
années de collège seulem ent ne 
veut pas cultiver; le métier est très 
dur et pas payant. Encore moins 
ceux qui ont fa it leur cours classi­
que com plet. Moi qui écris cette

. . .  COUP 
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JÉ® fumer le Vogue 
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I ! iRASOIRS GILLETTE »

GRATIS
\ \ »10 lam es de ra so ir 

Gillette et un ra so ir 
plaqué or de même m ar­
que pour .59  so u s . Par 
m alle .64  so u s .

Chez GILBERT

/

V o g u ec’est l’in toxication  
de cabaret. Celui-là

♦
est en /vogue;

Z
Montpellier, a bien voulu diriger 
les travaux de Monsieur Pineau..

Dans la série alicyclique, il est ' m issive et qui le fais bien im parfai- 
intéressant d'étudier l'extension ou 
la régression des cycles à 5, 6, 7 
ou 8 atomes de carbone.

tcincnt, je suis du nombre de ceux 
qui n'ont pas eu l'avantage de fa i­
re des études. J'ai fréquenté les pe­
tites écoles du rang jusqu'à l'âge 
de onze ans, et depuis j'ai toujours 
exercé le m étier de cultivateur. Je 
suis plus habile à m anier la char­
rue et la hache que la plume. Eh 
bien, MM. les cultivateurs, voici ce

T A B A C  A  C I G A R E T T E S

V O G U E ©Avenue de l'EvêchéI.c travail comprend trois par­
ties :

Dans une première partie, l'au­
teur fait l'historique des transposi­
tions moléculaires et donne deux 
exem ples nouveaux du passage du 
cycle cyclohcptanique au cycle cy- 
clohexanique.

Dans la seconde partie, l'auteur 
fa it l'exposé des nouvelles syn th è­
ses qu'il a réalisées : cyclohexyl-
carbinols, cyclohexylectones et leurs 
dérivés.

La troisième partie consiste en 
une étude détaillée des propriétés 
physico-chim iques des nouvelles 
substances que l’auteur a prépa­
rées. Grâce à un outillage sc ien ti­
fique perfectionné, la réfraction  
moléculaire, la viscosité, le para- 
chor et l'effet Raman fournissent 
des constantes de plus en plus ap­
préciées pour l'étude de la réparti­
tion spatiale des diverses fonctions 
dans la molécule.

L'effet Raman découvert depuis 
quelques années seulem ent est la 
plus beau cadeau que les physi­
ciens aient jam ais fa it aux ch im is­
tes. Les spectres Raman ont en 
chim ie la même im portance que les 
Rayon X en cristallographie.

Il est à remarquer que la m atiè­
re premiere u tilisée jdans toutes 
ces recherches est l'huile de ricin 
qui, à la suite de reactions m ulti­
ples, apparaît sous forme de car­
bures pouvant intéresser l’aviation  
ou se transforme en alcools et cé- 
toncs à odeur très agréable.

Rimouski.
le paquet
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( ? ) • "âCeci dit, ne croyez pas que votre vice se so ign e­
ra à coups de p illu les x ou de com prim és z . . .  
Affaire d’én erg ie pure et s i m p l e . . .  Comprenez le 
danger, n’attendez pas qu’il so it trop tard et que la 
ruine soit ir r é m é d ia b le .. .  Ruine sur tous les do­
maines, san té com prise . . .  A bon entendeur, sa lu t !

Docteur PA NC, LOS.
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PRIX R ED U ITS PO U R  LE T R A N S ­
PORT DE LA F E R M E

l)e M ont-Joli à Rivicre-du-Loup. 
ces expéditions se font depuis 3 ans. 
Cette année, il y aura un char les 
lundi et mardi et chaque sem aine, 
du (i décembre 1937 jusqu'au mois 
d'avril 1938.

Les taux de transport pour cette  
section, par paroisse, sont les su i­
vants :

(Les taux sont pour 100 livres, 
charges minimum .30 sous) 
M ont-Joli 
Luccvillc 
St-Anaclet 
Rimouski 
Sacré-Coeur

«•w[
0

». ■V t .», I> .» LÀ*Après différents pourparlers a- 
vec les autorités du chem in de 
l>r Canadien National, nous avons 
pu obtenir des taux d’express spe- 
• Laui pour le transport d'animaux 
abattus (com prenant : boeufs, m ou­
tons, veaux, agneaux, volailles et 
les autres produits de la  ferm e), 
bur le marché de Québec. Ces ex ­
péditions doivent com m encer m ar­
di, le 7 décembre 1937, pour les pa­
roisses de M atapédia à M ont-Joli 
et se continueront à tous les mardi 
de chaque sem aine jusqu'au mois 
d'avril 1938.

taux pour le t ransport des 
animaux abattus pour le marché de 
Québec, par paroisse, sont les sui­
vants:

(Los taux sont pour 100 livres, 
charge minimum .30 sous.) 
Matapédia
St-Alexis ...............
Midstream 
«outhlerville 
Ste-Florence
Reppel .....................
t’uusapecal 
Lac au Saumon 
Aniqul
Val-Brillant 
Saucier 
St-Molse 
Uufaultvme '" T  
hadoue
Petit-Métis ' I I I  
St-Octave 
Prlcevllle
Hayabec .......

Nous espérons que les cultivateurs 
e la région com prenant de M ata- 

Pcdia à M ont-Joli sauront profiter 
e cea laux spéciaux pour l’expcdi- 

n leurs anim aux abattus 
e mar<-'bé de Québec, afin  de pou- 
0 r bénéficier de cette aubaine 

P°ur les années & venir,

v MLA P O IN T E -A U -P E R E -
....

Cbryilcr Royal Je 1938, SeJaa J* To*trin*4 Quatre-Portières

■>
...

Encore ce tte  année des milliers 
d 'au tom obilistes au C anada vont 
satisfaire leu r désir d ’ê tre  
cnt.s”  e t "p lacés”  dans leu r localité 
respective. Ils von t m o n te r dans la 

Classe C hrysler”  e t o b te n ir  to u t 
ce que le G énie C hrysler a à o ffrir. 
Les Ingénieurs C hrysler o n t fait 
leu r p art p o u r les aider, comme 
vous-même, à a tte in d re  leu r b u t. 
Ils vous o ffren t le choix de p rin ­
ciers C hrysler pour 1938.

HH •
La navigation sur le fleuve St-

bientôt. ' v Z
%-

LUXE ET DISTINCTION 
SANS EXTRAVAGANCE

Laurent se term inera  
Quoique le fleuve se tienne libre 
de glace, les bouées s'enlèvent ra­
pidement. Le Vapeur du Gouverne­
m ent SAUREL était, mardi soir,

différ- y - 'f
ii l \

«
0.80
0.80
0.80

\ X . jQuand. vous ôtai au volant J'un @h*L(jitQÏ
dans les parages de la Pointe-au- 
I*ère, arrivant de la Côte Nord, où 
il éta it aller enlever les bouées de

Pointc-

0.80 m e0.80
GÉNÉREUX ESPAC E! C’est la carac-0.80Rie
teristique de tous les Chrysler Je 1918. 
L ’avant et l'arrière offrent tout l ’e s ta .e  
voulu ù tous les occupants.

0.80 Bcrsimis, Manicouagan,
0.70 aux-Outardes, et du côté sud du 
0.70 fleuve les bouées de Matane, Ste-

St-Fabicn
St-Sim on
Trois-Pistolcs
Tobin .....................
St-Eloi ....................
Islc-Vertc
Saint-Arsène

■ •

CHRYSLER ROYAL  — <Tun- Jgi:
,
>nx

modéré vu scs dimensions et son luxe- 
si peu plus eléré, en effet, que celui 
d ’un auto qui n ’en a pus les qualités!
CHRYSLER IMPERIAL— plus unis  
et plus luxueux que le R oya l ! 
CHRYSLERCUSTOM IMPERIAL
— pour ceux qui visent au sommet 
de la distinction !

0.70 Luce, Pointc-au-Père et Rimouski. 
0.70 L'Abraham M artin, faisant le 
0.70 service du pilotage, est en hiverne- 

......... 0.70 m ent à la Pointe-au-Père. Le va-

I CE QUE CHRYSLER VOUS 
OFFRENT POUR 1 9 3 8 !m

© E m p a tte m e n ts  p lus longs en  vue d 'u n  
“ R o u lem en t F lo t t a n t"  p lus f lo t ta n t.

©  N ouveaux m o te u rs  “ Sceau d ’O r"  p lu s  
p u issan ts .

© P lus g ran d e  fa c ilite  do d irec tio n  e t  
d 'em brayage .

© P are-b rise  p lu s  p rofonds p o u r c h a m p  
visuel a g ra n d i.

©  22 , p lu s d ’espace  d an s  les m a lle s  à  
bagages.

© Freins H y d rau liq u es  C hrysler à  a c t io n  
positive e t d o u b le  effe t.

© A m ortisseu rs de chocs type-av ion .
© C arrosserie T o u t-A c ic r-S c c u ritc e t V erro 

In cc la tab lc .
© Pouvoir F lo t ta n t  e t  Econom ie san s  égale .

0.70 peur Citadelle continuera son ser- 
0.70 vice jusqu'au dernier vaisseau qui

Carolina
!'Rivière du Loup

Afin de pouvoir profiter de ces quittera Québec dans les premiers 
taux spéciaux chaque année, je de- jours de décembre, et ensuite se 
m ande aux cultivateurs de se grou- rendra à Québec pour y séjourner 
per et de faire de fortes expéditions, durant l'hiver. Ces deux vaisseaux  

Il serait bon que les cultivateurs sont sous le com m andem ent du 
recouvrent les anim aux abattus a- Capitaine Johnny Lavoie, de la 
vec un coton (coton à from age) et Pointc-au-Pcrc, et du Capitaine O- 

étiquette avec dilon Guay, de St-M ichel de Belle-

.......$ 1.00
........  1.00
.......  1.00
.......  1.00 P o u r  v o u s  c o n v a in c re  v o u s -m ê m e  q u e  

v o u s  p o u v e z  a v o ir  u n  C h r y s le r ,  c o n s u l te z  
a g e n t  C h ry s le r -P ly m o u th  le  p lu s  

ra p p ro c h é . I l  v o u s  in v i te  à  e n  c o n d u ire  
u n .  Q u a n d  v o u s  a u re z  a p p r i s  to u t  ce  
q u 'i n c o r p o r e n t  le s  C h r y s le r  d e  1938 , 

f o r te m e n t  t e n t é  d e  m o n te r

1.00
1.00 v o tre
1.00
1.00 y attachent une 

l'adresse à qui on expédie. Vous chasse, 
procurer ces cliquet-

.....  1.00 v o u s  se rez  
d a n s  la  " C la s s e  C h r y s le r " .  A lo rs  u n e  
d is t in c t io n  s a n s  e x tr a v a g a n c e  v o u s  a c ­
c o m p a g n e ra  p a r to u t .  V o t r e  a g e n t  v o u s  
a t t e n d  a u jo u r d 'h u i .

0.90 pourrez vous 
tes à la Coopérative Fédérée de 
Québec ou aux autres m aisons qui

0.90
L ’esp a c e  n e  n o u s  p e rm e t  p a s  d e  m e n ­
t io n n e r  to u s  le s  p e r f e c t io n n e m e n ts  
a p p o r té s  p a r  te s  In g é n ie u rs  C h r y s le r  

1 9 3 8 ! V o u s  ê te s  in v i té  h fa ire  u n e

0.90 M A R IA G ES A RIM OUSKI NOUVEAUX INTERIEURS RICHES. Les superbes Tableaux de Bord 
Style-Sécurité sont comme le diapason du dessin de l ’intérieur. Le f rem 
à main n’est plus dans le plancher— mais bien sous le tableau de bord.
SOYEZ A U X  EC O U TESpour l'H eure  de* A m ateure d u  M ajor Bowes. Réseau Colum bia, tous les jeu d i, 9 ii lO p .m .,

....  0.90 T o u tes  les v o itu res  C h ry sle r p eu v en t M ro 
ache tées  tV aprés les te rm e s  faciles  de la 

C om m erc ial C red it C o rp o ra tio n .
font ce commerce.

ErEB ES ÿHHHr E
anim aux abattus sur le m arché de Ham Morin et de feu  Mathilda Be-

s r : u ^ u « ur a le a " d e l a r t " " s — * %  « . « . . «  t , ™ .
blay, fils de Oscar Tremblay et de 
M arie-Anne Paquet, et Mlle Ger­
m aine Gaudreau, fille  de feu N a­
poléon Gaudreau e t  de Emma 
Doucet.

0.80 p o u r
p e t i t e  ra n d o n n é e  e t  t o u t  s e ra  d i t !... 0.80

E S T .0.80
» , M0.80 Sx

0.90 E
,  'T

■ ’f» m
-

ALBERT MICHAUD, RIMOUSKIJ. ERNEST DUBE, 
Agronome Régional.
PAUL LANGLOIS, 

Propagandiste Fédéral.

sur
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RADIO-RIMOUSKI CJBR o<
SEM AINE D U  3 8  NOVEM BRE

► O
HORAIRE DES PROGRAMMES

Choeur sous la direction de 
Braimvell Baifey. (Emission 
d’Ottaxva).

8.:»0—Acadian Serenade, — solistes 
et orchestre. (Emission d'Ha­
lifax).

!).00—Bonjour Paris. Bonsoir. — 
Solistes et orchestre sous la 
driection de André Durieux. 
(Emission de M ontréal).

dramatique.
(Emission de Toronto).

| 10.00— Sym phonie String — Orches­
tre sous la direction d’Alfred 
W allcstein. (Emission du
Mutual Broadcasting, de
New-York).

10.30—Récital. (Emission de M ont­
real).

9.30—Le Quatuor à cordes Tudor.
(Emission de W innipeg). 

10.00—Stream line. — Orchestre sous 
la direction de Percy Faith. 
(Emission de Toronto).

10.30—Alfred W allenstein’s S info- 
nietta. (Emission de MBS de 
New-York).

d'O ttawa).
10.45— Radio-Journal. — Nouvelles 

de la Presse Canadienne et 
pronostics atmosphériques. 
( Emission de M ontréal). 

11.00— Horaire du 2 décembre.

par Brunet et Cie, Québec. 
•Radio-Journal W cstinghou-

Solex et5.45— Radiogramme.
Coca Cola.

5.46— Interlude.
5.55— Horaire de la Soirée.
6.06—Annonce de l’heure. — .1.-0.

St-Pierre. Kimouski.
G,00— W. Brunet et Cie I.tee. Que-

1)1 MANCHE 28 NOVEMBRE SAMEDI, 4 DECEMBRE
6.15

8.30—A.51.—Ouverture. — Musique 
d’orgue religieuse. Prière du 
m atin et com m entaires sur 
la fête du jour par 51. l’abbé 
Louis Lévesque, professeur au 
Sém inaire, Rimouski.

8.55—Horaire du Jour.
9.00—Le Carillon Black Horse.
0.05—Bonjour — Bas St-Laurent.
0.15—En gaieté.
0.30—Cocktail.
0.45—Variétés.

se.et Horai-11.45—A.M.—Ouverture
re du jour.

12.00— (m idi)—Dr Charles
boin — Organiste. (Emission 
de la MBS de New-York). 

12.15—P.M.—Récital de I’iano. (E- 
(lc M ontréal).

0.30—L’Heure île l’Assurance. — 
Martin et D'Anjou, Himous-Cour-
kl.

0.30— Cartier, Bon Théâtre.
0.35—La Sieste.
0.38—Radiogramme, —

Néon Enrg., Québec.
".00—Le Carillon Black Horse.
",.1)1—Orchestre sous la direction  

de G. R. Markowski. (Em is­
sion de M ontréal).

"15—Le Curé de Village. — Em is­
sion com m anditée par la National 

Breweries. (Emission de 
M ontréal).

"30—Radio-Journal. — Nouvelles 
de la Presse Canadienne et 
pronostics atm osphériques. 
(Emission de M ontréal).

7.45— Mon Oncle, — Programme 
pour en fants. (Em ission de 
M ontréal).

8.00— L’Ensemble Eolien, — sous la 
direction de Hervé Baillar- 
geon. (Emission de M ontré­
al.)

8.15— Récital. (Emission de M ont­
réal).

8.30— Pictures in Music. — Allan 
Reid, organiste, et un or­
chestre sous la direction de 
Marjorie Payne. (Emission de 
H alifax).

11.00— Backstage, 
choeur, solistes et un orches­
tre sous la direction d’isaac  
Mamott. ( Emission de W in­
nipeg).

11.30— Night Shift. (Emission de 
M oose-Jaw).

10.00— Récital d’orgue. (Emission de 
Québec).

10.30—Récital. (Em ission de M ont­
réal).

10.45—Radio-Journal—nouvelles de 
la Presse Canadienne et pro­
nostics atm osphériques. (E- 
mission de M ontréal).

11.00— Horaire du 20 novembre.

JEUDI, 2 DECEMBRE
bec.

6.15—Radio-Journal W estinghouse. 
0.30— L'heure de l’assurance. — 

Martin et D'Anjou. R im ons-

8.30—A.M.—Ouverture. — Musique 10.45— Radio-Concert 
d'orgue religieuse. Prière du 
m atin et com m entaires sur 11.00— M ademoiselle au piano. (E- 
la fete du jour par M. l'abbé 
Louis Lévesque,

Canadien. 
(Emission de M ontréal).

Modernmission
12.30—Les plus beaux Disques. 

1.00—Musique de Chambre. —
terprétée par le Quatuor de 
Montréal.

0.30—Presentationn-
mission de M ontréal).ki.
Radio-Journal, — Nouvelles 
de la Presse Canadienne et 
pronostics
(Emission de M ontréal). 
Horaire du 2ti novembre.

0.30—Cartier. Bon Théâtre. 
0.35—La Sieste.

professeur 
au Sém inaire, Rimouski.

del Emission
M ontréal).

1.30— John Duncan :
(Emission de Toronto).

1.45— Margaret Wilson et Armand 
Weisbord. (Emission d'Otta­
wa).

2.00— Orgue Populaire.
2.30— Pianogram s — Jack Emerson 

— Pianiste. (Emission de 
Vancouver).

2.45—  Trio de Concert, sous la di­
rection d'Alfred Migneault. 
(Emission de M ontréal).

3.00—  La Sym phonie de New-York, 
sous la direction de John 
Barbirolli. (Emission de 
New-York).

5.00—  L'heure Dominicale. (Em is­
sion de Quebec).

0.00— Horaire de la Soirée.
0.15—Musique Légère.
6.30—  Le Fil d’Ariane. — causerie 

par René Guénette. (Em is­
sion de M ontréal).

6.45— Récital de Piano. (Emission 
de Toronto).

7.00—  Populaires Classiques, avec 
Laura Castellano, Margaret 
Brill, Harpiste, et un or­
chestre sous la direction de 
Léopold Spitalny. (Emission  
de New-York).

7.30—  Le long du Danube. — Or­
chestre sous la direction de 
Jean Deslauriers, choeur et 
solistes. (Emission de M ont­
réal).

8.00— Columbia Workshop, sketch  
sous la direction de Irving 
Reis. (Em ission de New- 
York).

8.30— Music Time. — Jean de RI 
manoczv, violoniste, et un 
orchestre sous la direction  
de Percy Harvey. (Emission  
de Vancouver).

9.00— Radio Théâtre. — Sous la 
direction de Jacques Auger.
(Emission de M ontréal).

9.30—  Friendly Music. — Frances 
James, Soprano. Allan Wil­
son. Ténor, et un orchestre 
sous la direction de Geoffrey 
W addington. (Em ission de 
Toronto).

10.00— Emission du Réseau C.B.C.
10.30— Récital de Chant. (Emission 

de M ontréal).
10.45—Radio Journal. — Nouvelles 

-de la Presse Canadienne et 
pronostics atmosphériques. 
(Emission de M ontréal).

11.00— Horaire des Emissions du 29 
novembre.

9.50—Radiogramme,
meric Blais, Rimouski. 

10.00—Vos préférés.
10.30—Quelques Originalités. 
10.15—L'orgue du Matin.
10.59—Radoigramnie,

L'lmpri-atmosphériqucs.Modern0.37—Radiogramme. —
Néon. Québec.

6.45—Chansons françaises.
7.00— Le Carillon Balck Horse.

8.55— Horaire du jour.
0.00— Le Carillon Black Horse. 
0.05—Bonjour Bas 
9.15— En gaieté.
9.30— Cocktail.
9.30—  Radiogram me. L’Im primerie 

Blais, Rimouski.
10.00— Vos Préférés.
10.25— Radiogramme. — Mme M.-A.

Drapeau, Rimouski.
10.30— Quelques Originalités .
10.45—L’Orgue du Matin.
10.59—Radiogram me,

Toulch,
11.00— Musical C'JBR.

larpiste.

St-Laurent.

VENDREDI, 3 DECEMBRE.7.00—C.-W. Lindsay. Montréal.
7.15— Le Curé de Village. Em ission 10.15—Radio-Journal.

de la Canadian Press, et pro-
Nouveiles Magasin 

Toulch, Rivière-du-Loup. 
11.00—Musical CJBR.

8.30— A.M.—Ouverture. — Musique 
d’orgue religieuse. Prière du 
m atin et com m entaires sur 
la fête du jour par M. l’abbé 
Louis Lévesque, professeur 
au Sém inaire, Rimouski.

8.55—Horaire du jour.
9.00—Le Carillon Black Horse.
9.05— Bonjour Rimouski.
9.15— Le Maître du Tango.
9.30— Cocktail.
9.45— Variétés.

com m anditée par la "Natio­
nal Breweries”. (Emission de nosties atmosphériques. (E- 

m ission de M ontréal).
— nouvelles 11.00—Horaire du 1er décembre.

11.05—Radiogramme. — J os. Rous­
seau, Inc. Rimouski.

11.15— Radiogramme,
Lauzier et Fils. Rimouski.

11.30—Tout va très bien.
11.45—Temps Modernes.
12.00—  (m idi)—Le 

Horse.
12.01— P.M.—Musique du Dîner.
12.15— Les G aietés Verdonnets. — 

1). Verdun Liée, Québec.
12.29—Radiogramme, — J.-A. Mc

iM ontréal).
7.30— Radin-Journal, 

de la Canadian Press et pro­
nostics atm osphériques. (E- 
mission de M ontréal).

7.45— Mon Oncle. — Programm e 
pour enfants. (Em ission de 
M ontréal).

8.00— Fém ina — sous la direction  
de Madame Pierre Casgrai.il. 
(Emission de M ontréal).

8.30—  Emission du réseau  
(Emission d’O ttawa).

9.00—  Les Aventures d ’Arsène Lu­
pin. (Emission de M ontréal).

9.30—  Une dem i-heure- avec 
bussy. (Emission de M ont­
réal).

10.00— Emission du réseau CBC.
10.15—Gilbert Dar i s s e  et son or­

chestre. (Em ission de Que-1 
bec).

10.30—Causerie. (Em ission de M ont­
réal).

10.45—Radio-Jour liai.
do la Presse C anadienne, et 
pi onostics atmosphériqueis. 
(Emission de M ontréal).

11.00—  Horaire de programmes du 
30 novembre.

'

Magasin
MERCREDI 1er DECEMBRE

! 8.30— A.M.—Ouverture. — Musique 
d'orgue religieuse. Prière du 
m atin et com m entaires sur 
la fête du jour par M. l'abbe 
Louis Lévesque, professeur 
au Sém inaire, Rimouski.

| 8.55—Horaire (lu jour .
C.B.C. 9.00— Le Carillon Black Horse.

9.03—Bonjour — Rimouski.
9.15— Le Maitre du Tango.
9.30—Cocktail.
9.15— Variétés.

10.00—Vos Préférés.

Magasin 
Riviere-du-Loup.

I Carillon Black
11.05— Radiogramme, — Jos Rous­

seau, Inc., Rimouski.
i Magasin 

Lauzier et I’ils, Rimouski.
11.15—Radiogramme. 10.00—  Vos préférés.

10.01— Radiogramme. St-Pierre 
Valet Service, Rimouski.11.30—Tout va très bien.

11.45—Tem ps Modernes.
12.00—  (m id i)—Le Carillon 

Horse.
12.01—  Musique du dîner.
12.15—P.M.—Les Gaietés Verdon-

nets. — 1). Verdun Ltee, Qué-j 
bec.

12.29— Radiogram me, — J.-A. 31e- 
rette, Riv.-du-Loup.

12.30— Annonce de l'heure,
Oscar Gendron, ltivière-du- 
Loup.

Le Maga- 12.31— Regain de Forces.
| 12.45—Nos bons vieux Airs.
! 12.59—Radiogram me, — Co. W es­

tinghouse.
1 1.00—Les plus beaux disques.

1.30—Orchestre sous la
de Rex Battle. (Em ission de

relie , Riv.-du-Loup. 
12.30—Annonce 

Oscar
10.25—Radiogramme. — Mme 31.-A.

Drapeau, Rimouski.
10.30— Quelques Originalités.
10.45—L’orgue du .Matin.
10.59—Radiogramme.

de l’heure. — J.- 
Gendron , Kiv-dti-

Black
com édiens,

Loup .
12.31—Regain de Forces.
12.59—Radiogramme. Co. W esting­

house.

De
3Iagasin

Toulch. Rivière-du-Loup. 
j 11.00—.Musical CJBR.
. 11.05—Radiogramme. — Jos. Rous-

St-Pierre10.01—Radiogramme,
Valet Service, Rimouski. 

10.25—Radiogram me, — Mme 31.-A. 1.00— Disques pour tous.
1.30— Orchestre sous la direction 

de Rex Battle. (Emission de 
Toronto).

2.00— Au Bal-m usette.
2.15—Orgue populaire.
2.30—  Les plus beaux disques.
3.00—  Les âlaitrcs .
4.00— La seizièm e heure.
4.30— Le D ilettante.

' Drapeau, Riouski.
I 10.30—Quelques Originalités.

10.45—Nos M issions, — par les Srs 
du St-R osaire de Rimouski. 

Nouvelles 10.59—Radiogram me, —
sin Toulch. Riv.-du-Loup. 

11.110—Musical C..1.B.R.
11.05—Radiogram me, — Jos Rous­

seau. Inc.. Rimouski.
11.12— Radiogramme, — 31. A. Ki- 

rallah. Rimouski.

seau, Inc. Rimouski.
11.12—Radiogramme, 31. A. Kiral- 

lah, Rimouski.
11.15—Radiogramme,

Lauzier et Fils, Rimouski. 
11.30— Le Pays du Soleil.
11.45—Temps 3Iodernes.
11.48—Radiogramme. L'Imprimerie 

Blais, Rimouski.
12.00—  (m idi)—Le 

Horse.
12.01—  P.3I.—.Musique du Dîner. 
12.14— Ia;s Gaîtés Verdonnets. — D.

Verdun Liée. Québec.
12.29— Radiogramme.—J.-A. Meret- 

te, Riv.-du-Loup.
12.30— Annonce de l’heure. — J.-

R iv.-du-

J .- ’

.Magasin

direction (Suite en 5e page)Carillon Black
MARDI 30 NOVEMBRE Magasin11.15— Radiogramme,

Lauzier et Fils. Rimouski.
11.30—Le Pays du Soleil.
11.15—  1 ctnps Modernes.
11.48— Radiogramme,

ntcrie Blais. Rimouski.
12.00— (m id i)— Le Carillon Black

Toronto).
2.00—  Au Bal-m usette.
2.15—Orgue Populaire.
2.30— Variétés.

L’Impri- 3.00— Les Maîtres.
3.30— Musique Légère.
4.00—  La Seizièm e Heure.
4.30— Satin String. — Sous la d i­

rection d’Albert Tassé. (E- 
mission d’O ttaw a).

5.00—  Le Carillon Black Horse.
5.01— L'heure du thé.
5.29— Radiogramme, — J.-A ntoine  

San terre, M ont-Joli.
5.30— Crépuscule.
5.45— Radiogramme, — Solex et 

Coca Cola.
5.46— Interlude.

: 5.55— Horaire de la Soirée.
I  6.00—Annonc ede l’heure. — J.-O.

St-Pierre, Rimouski. 
de o.OO—Emission com m anditée par 

Brunet et Cie, de Québec.
! 6.15— Radio-Journal W estinghou-

8.30— Ouverture. — Musique d'or­
gue religieuse. Prière du m a­
tin et com m entaires sur la 
fete du jour par 31. l’abbé 
Louis Lévesque, professeur 
au Sém inaire, Rimouski.

8.55—  Horaire du jour.
9.00— Le Carillon Black Horse.
9.05— Bonjour Bas St-Laurent.

9.15— En gaieté.
9.30—  Cocktail.
9.15—  Variétés.
9.50— Radiogramme. — 1. Im prim e­

rie Blais. Rimouski.
10.00—  Vos Préférés.
10.30—  Quelques Originalités.
10.45—  L'Orgue du M atin.
10.59—  Radiogramme. — Le 31aga- 

sin Toulch, Riv.-du-Loup.
11.00—  3Iusical C.J.B.R.
11.05— Radiogramme. — Jos. Rous­

seau, Inc.
11.15— Radiogram me. — M agasin  

Lauzier et Fils. Rimouski.
11.30— Tout va très bien.
11.45— Tem ps Modernes.
12.00—  (m id i)— Le Carillon Black  

Horse.
12.01—  P..31.— .Ainsique du Dîner.
12.15— Radiogram me. — Les G aietés 

Verdun nets. (Par 1). Verdun. 
Liée, Québec).

12.29— Radiogram m e. — L A. .31 é- 
rette, R ivière-du-Loup.

12.30— Annonce de l’heure. — L-
Oscar G en (Iron, R iv.-du-
Loup.

12.31— Disques pour tous.
12.59— Radiogram m e. — Compagnie 

W estinghouse.
1.00—  Regain de Forces.
1.15—  Orgue Populaire.
1.30—  Orchestre, sous la direction  

de Rex Battle. (Em ission de 
Toronto).

2.00—  Les plus beaux Disques.
3.00— Entre nous .Mesdames.
3.30—  Les M aîtres.
4.00—  A l’Opéra. — Mignon de 

Ambroise Thom as. (Em is­
sion de C hicago).

5.00—  Le Carillon Black Horse.
5.0!— L'Heure du Thé.
5.29— Radiogram m e. J.-A ntoine  

Santerrc, M ont-Joli.
5.30— Crépuscule.
5.45—  Radiogram m e. — Solex et 

Coca Cola.
5.46—  Interlude.
5.55—  Horaire de la Soirée.
6.00— Annonce de l’heure. .1. O. 

St-Pierre, Rimouski.
6.00—  Emission com m anditée, — ! 

par Brunet et Cie, de Qué­
bec.

6.15— Radio-Journal W estinghouse
6.30—  L’Heure de l’Assurani e. — 

M artin et D’Anjou, Rim ons-

Ouverture de l’Epicerie ThébergeOscar (tendron,
Horse.

12.01— P.31.— Musique du diner. 
12.15—1 es G aietés Verdonncts. — 

r>. Verdun, Liée, Québec.
12.29—  Radiogram me, — J.-A. .Me­

rci te, R iviêrc-du-Loup.
12.30— Annonce de l’heure,

(Hear (tendron. Rivière-du-

Loup.
12.31—Les Duettistes.
12.59—Radiogramme. Co. W esting­

house.
1.00— Disques pour tous.
1.30—  Orchestre sous la direction  

de R ex Battle. ( Emission de 
Toronto.

2.00— Au Bal-m usette.
2.15— Orgue Populaire.
2.30—  Les plus beaux disques.
3.00—  Les Maîtres.
3.30—  Musique légère.
4.00— La seizièm e heure.
4.30—  Le D ilettante.
5.00—  Le Carillon Black Horse.
5.01—  L’heure du thé.
5.28—  Radiogramme, Willie Tardif, 

Matane.
5.29—  Radiogramme. — J.-A ntoine 

Santerrc, M ont-Joli.
5.30— Crépuscule.
5.45—  Radiogramme. — Solex 

Coca Cola.
5.46—  Interlude.
5.50— Radiogramme. — Léo Léves­

que, Rimouski.
5.55—Horaire de la Soirée.
6.60—Annonce de l’heure. — J.-O. 

St-Pierre, Rimouski.
6.00— Emission com m anditée. —

Licenciée pour la vente de bière 
et porter.J.-

Loup.
12.30—L'Heure de la Riviére-du- 

l.oup.
1.30—  Radiogram me, Co. W esting­

house.
1.31—  Orchestre sous la direction  

de Rex Battle. (Emission  
Toronto).

2.00—  Au B al-m usette.
2.15— Orgue populaire.
2.30—  Variétés.
3.00—  Les Maîtres.
3.30— Musique Légère.
4.00— La Seizièm e Heure.
4.30—  Les plus beaux disques.
5.00— Le Carillon Black Horse.
5.01— L’Heure du Thé.
5.29—  Radiogram m e, — J.-Antoine 

Sauterie, M ont-Joli.
5.30— Crépuscule.

Radiogram  me.
Coca Cola.

Toujours en m ains :

F r o n te n a c  
Blac k  H orse  
D o w  
B o s w e ll  
C h a m p la inse.

LUNDI, 29 NOVEMBRE G 25—Cartier, Bon Théâtre.
6.30— Annonce de l’heure. — Cie 

(l’Assurance Martin et D’An­
jou, Rimouski.

6.45— C. W. Lindsay.
7.00— La Cie de Meubles Bella- 

rance, Rimouski.
7.00— Le Carillon Black Horse.
7.03—Disques pour tous.
7.08— Radiogramme, — St-Cyr et 

Frères, Québec.
7.15— Radiogram me, — J.-N. Cyr, 

Mont-Joli.
7.30—  Radiogramme, —

Néon Knrg., Québec.
7.45— Avant le théâtre.
8.00— Radio-Journal, 

de la Presse C anadienne et 
pronostics atm osphériques.

8.15— Ernest Dainty, organiste. 
(Emission de Toronto).

8.30—  Récital. (Em ission de Qué­
bec).

9.00— The Sophisticates of the  
Piano. (Em ission de Toron­
to).

8.30— A.31.—Ouverture. — Musique 
d’orgue religieuse. Prière du 
matin et com m entaires sur 
la fête du jour par 31. l'abbé 
Louis Lévesque, professeur 
au Sém inaire. Rimouski.

8.55— Horaire du Jour.
9.00— Le Carillon Black Horse.
9.05— Bonjour Rimouski.
9.15— Le .Maître du Tango.
9.30—  L'orgue du Matin.

10.00— Vos préférés.
10.03— Radiogramme.

Valet Service, Rimouski.
1%25— Radiogramme. — Mme 31.-A. 

Drapeau. Rimouski.
10.30— Quelques Originalités.
10.59—Radiogramme. — Le 3Iaga- 

sin Toulch de R ivière-du- 
Loup.

11.00— Dem i-heure de ch ansonnet­
tes françaises.

11.05— Radiogramme. Jos. Rousseau 
Inc., Rimouski.

11.12—Radiogramme. — W -A . Ki- 
rallah, Rimouski.

11.15— Radiogramme. — Lauzier et 
Fils (5-10-15), Rimouski.

11.30—  Le Pays du Soleil.
11.44—Radiogramme. —

vesque, Rimouski.
11.48— Radiogramme. — Imprimerie 

Blais, Rimouski.
11.50—Temps .Modernes.
12.00—  (m idi)—Le Carillon Black 

Horse.
12.01—  P 31.—Musique du diner.
12.15—  Radiogramme. — l es Gaîtés 

Verdonncts,
12.29— Radiogramme, par la 3Iai- 

son J.-A. M érette, Rivière- 
du-Loup.

12.30— Annonce de l’heure.
Oscar Gendron, Rivicre-du- 
Loup.

12.31— Les plus beaux disques.
12.59—Radiogramme, Co. W esting­

house.
1.00— Entre nous m esdames.
1.30—Orchestre sous la direction  

de Rex B aille . (Em ission de 
Toronto.)

2.00—  Au Bal-M usette.
2.15—Les Maîtres.

Livraison â domicile.
et C H A R L E S  T H E B E R G E

P r o p r ié ta ir e

Ancien Magasin Couillard, 
Rue St-G crm ain.

Isolex* et5.15.

5.46— In te r lu d e .
5.55—Horaire de la Soirée. 
6 .0(1

M odem
St-Pierre de l'heure, J.-O.•Annonce 

St-P ierre, Rimouski. 
Emission com m anditée Nouvelles; (i.oo- par
Brunet et Cie, cie Québec. 

6.15— Kadio-Journal W estinghouse 
6.25—Cartier, Bon Théâtre.
6.30—L'Heure de l’Assurance, — 

Martin et D'Anjou, Rimous-

<s
V

À o
, y

%
»

Ici. :k~i
1.6.30— Emission com m anditée, — 

par le Magasin Vcrreault, de 
Rim ouski.

6.1"—Chansons françaises.
7.06—Radiogram me, —

Néon Enrg., Québec.
7.(0— Le Carillon Black Hor e.
7.11— Orchestre sous la direction i 

de (i. It. Markowsky. — Con­
cert irradié de l'Hôtel Queen 
(Em ission de M ontréal).

7.15— Le Curé de Village. — Emis­
sion com m anditée par la 
National Breweries. (Emis­
sion de M ontréal).

7.30— Radio-Journal. — Nouvelles 
de la Presse Canadienne et 
pronostics atmosphériques. 
( Emission de M ontréal).
M< n Oncle. — Programme 
pour les enfants. (Emission 
de M ontréal).

8.00— Récital. (Emission de Qué­
bec).

8.15— The Campbell Sisters, — 
Trio vocal. (Emission de To­
ronto).

8.30— N ational Sing-Song, — sous 
la direction de George Yong. 
(Emission du réseau C.B.C.)

9.00— Magasin Général. — Emis­
sion com m anditée par la 
Standard Brand Inc. (Em is­
sion de M ontréal).

9.30— Spotlight 
sion com m anditée par la 
Standard Brand Inc. (Em is­
sion de M ontréal).

10.00—Orchestre sous la direction 
de Gilbert Darisse. (Em is­
sion de Québec).

j 10.30—Orchestre sous la direction 
, d’Ozzic Williams. (Emission

0
% , W• 'S t

r uÆ
■XM-AModemI '«y.. V» — /A ?

v o ^ 9
Cite»

# "

./ ••
toilSZBl.co Lé- OV>eC

x:Merveilleux traité écrit par 
T. P. (Tommie) Gorman, in ­
titulé “Comm ent Devenir 
une Etoile du Hockey” — 
abondam m ent Illustré et 
rempli de renseignements In­
téressants sur la manière de 
Jouer.

i\e i\«î
vitV>o% •O*

c

tettv
v»>vXc’ VVNtc

t cS
• n  Ve 0AVEC PHOTOGRAPHIES 

AUTOGRAPH IEES DES PLU S 
CÉLÈBRES JOUEURS

{préparées p a u r  V u iuaJrurncne)
"Txw Onruniiwna" rn eroui>o 

Jm  M w i . t r .« J  " M t t r u o i i * "  u n  g r o u j H j
D nvoTm ltivr Johnny Gagnon Ilvrbio Cain 

hui» 1 y Nor th» o tt Will. Cmlo Puul Kay rut* 
Ruwt Itliiiro "llnbfl" Hlfhurt I\*to Kt-lly 

Kurl IhihiiiMoit Aurel Joliut Marly Harry 
lloh Grit»-ift Walter JiijNwell Joffro Utnihibi 
Cari V<».vt GvorKo Mantlui "Ac«" Mail» y 

Gu» Marker Ktew Kvaiui Frank Doucher
D avuK err Tou Dlako "K ing" Clancy

•  •  Fuites votre choix •  •  
et enlevez l ’étiquette qui 
entoure une boite de sirop de 
blé d'Inde (Maïs) “CROWN 
BRAND” ou "LILY WHITE"
—inscrivez votre nom et votre 
adresse au verso ainsi que les 
mots “brochure sur le Hoc­
key" ou le nom du joueur  
dont vous aurez choisi la 
photo  (Une brochure ou une 
photo par étiquette). Adres­
sez-le ou les étiquettes à 
l'adresse ci-dessous.

NV •V.CXes
A i , *1V. ^0

KSi.:
7.15

j . -
ki. -s •

6.30— Cartier, Bon Théâtre.
6.35— La Sieste.
6.37—Modern Néon Enrg. Québec.
6.15—  La Cie de Meubles Bclla- 

vance, Rimouski.
7.00—  Le Carillon Black Horse.
7.00— Radiogram me,

Ouellet, Hic.
7.01—  Orchestre sous la direction  

de Luigi Rom anclli. (Em is­
sion de Toronto).

7.30— Radio-Journal, — Nouvelles 
de la Canadian Press, et 
pronostics atm osphériques. 
(Em ission de M ontréal).

7.45—Roland Todd, organiste. <E- 
m ission de Toronto).

8.00—Les Fureurs d ’un Puriste. 
(Emission de M ontréal).

8.15—  Ottawa Temple Choir, —

J L
40 $065 26 $190

ONCES Æm  —  ONCES ■  ”

Cette Réelle Saveur de Hollande

un P O 8 5v
v ONCESWilfrid

&
Hi

2.30— Variétés. 
3.00—A

G m ^ K u y p e r
:

l’Opéra. — Mignon 
Ambroise Thom as.

4.00— La Seizièm e Heure.
4.30— Le D ilettante.
5.00— Le Carillon Black Horse.
5.01— L’Heure du Thé.
5.29—Radiogramme.

de Il’arade. — Emis-
tII

IS I R O P d e  BLÉ D Ï N 0 E(maïs)
E u w a r o s d o h o

CROWN BRAND EN VENTE AU C A N A D A  D E P U I S  P LUS  DE 1 0 0  A N S  ;Célèbre aliment producteur d'én«rgl«
T h e  CANADA STARCH COMPANY Limited 

C.P. 38S, MONTREAL

J.-Antoi-

»ne Santerrc, M ont-Joli. 
5.30—Crépuscule.

Distillé et embouteillé eu Canada sous la surveillance directe do 
JOHN de KUYPER 6c SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollsndc—Maison fondée en 1695.rir 202 F
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RADIO-RIMOUSKI
Programme du poste GJBR pour

la semaine du 28 novembre

! Q uelques bouffées d ’air de France «Iue, ou si un excommunie est in ­
humé clans les caveaux ou dans le
cimetière attenant. I.'église polluée
ne peut être rendue au culte que
par une cérémonie appelée réconci­
liation. Ce fut le cas de beaucoup
de paroisses rurales pendant
guerre.

I l l O U I E S T  LA ?  | |M Y S T IF IC A T IO N
Dans le film “La Itelne Victo-

| ria", qui passe actuellement clans
j un cinéma des Champs-Elysées, il

a une scène charmante. La reine
a répondu un peu sèchement à son
mari Albert, qui voulait se mêler
des affaires du royaume. Celui-ci,
boudeur, se retire dans sa cham ­
bre. Mais la reine est prise de r e ­
mords et quelque temps après va
frapper à sa porte.

— Qui est là ? demande Albert.
— La reine d'Angleterre.
— (fui est là ? reprend la voix.
— La reine d'Angleterre, je vous

fit cesser l'odieux pilonnage. Mais
il était  déjà trop tard : selon l'ex­
pression du cardinal Luron, la ca­
thédrale était  "assassinée"’, et les
experts la jugeaient irréparable ;
on crut qu'il faudrait achever de
1 abattre  ou la laisser à l'état de
ruine.

.cmicc-Terricux a un successeur
LE DUEL TARDIEU-

deLA ROQUE
en la personne de notre ami le
compositeur Charles Mous. L'autre

laLA C A T H E D R A L E  M U T IL E E(Suite de la 4e page)
jour, Aluns montait dans le Made­
leine-Bastille les deux liras écartés

I RANCHLVII.LL
CRIC et RAC")5.00— Le Carillon Black Horse.

5.01— L’heure du thé.
__R a d io g r a m m e .  — J.-Antoine

Santerrc, Mont-Joli.
5.30—Crépuscule.
5. 15—Radiogramme. — Solex

Coca Cola.

Après vingt-trois ans de conva­
lescence et grâce aux largesses de
AI. Rockefeller, la cathédrale de
Reims, bombardée et incendiée dès
le 1!) septembre 191-1 par l'artille­
rie lourde du général von I’ia ttcn-
berg, vient d'être intégralement
rendue à la vie liturgique et à la
dévotion des fidèles. Elle leur est
m ain tenan t  doublement chère,
comme un être aimé arraché à la
mort. Une énorme affluence se
presse dans son admirable nef scru­
puleusement restaurée, et consa­
crée à nouveau l 'autre lundi par
son archevêque, le cardinal Suhard.

Rappelons-nous que, pendant des
mois, les Allemands, chassés de
Reims, tirèrent sans aucune néces­
sité stratégique sur la basilique
martyre, avec des obus de 305. Le
monde entier flétrissait cet inutile
vandalisme. Le 11 janvier 1917 que
le pape Benoit XV demanda au
cardinal allemand H artm ann d'in­
tercéder auprès du Kaiser pour qu'il

et étendus devant lui :
— Voulez-vous avoir I obligeance

de prendre dans ma poche de droi­
te les tickets nécessaires jusqu'au
faubourg .Montmartre ? demanda-
t-il aussitôt au receveur qui le
considérait déjà avec ébahissement.

— Vous souffrez des bras ? in te r­
rogea ce dernier.

.Mins Aluns, sans < illi i . | Alois une troisième fois Victoria
— Non. pas du tout, mais .l'a, pris |)mlr tollle réponse :

la dimension d'un carreau que je _(>ui t,s( ^
viens de casser chez moi et que je _  ( .,,st v()t;.c' femme.
,lms lcml,lilccr ! I Et la porte s'ouvrit.

("RIC et RAC")

A L y o n
P R O P O S  D E  L 'O N D IN E«L

Mercredi dernier, lisant dans les
et journaux, comme tout le monde,

les comptes rendus du procès l’oz-
zo di Borgo-La Rocquc, qui s'était
déroulé la veille devant le tribunal
correctionnel de Lyon, j'ai admiré
les mille façons qu'il y avait, pour
des gens d'égale bonne foi, de pré­
senter différemment les mêmes
faits et les mêmes personnages. De
l'extréme-droitc à l’cxtrëmc-gau-
chc, chacun rapportait bien de la

Martin et D'Anjou, Rimons-j même manière les attaques de AL
André Tardieu et la défense de AL

Enfin, la revoici tout de même
debout, guérie de ses atroces bles­
sures, rajeunie, repartie pour une
éternité nouvelle... A ce propos, les
manuels de liturgie chrétienne en­
seignent qu'une église perd sa con­
sécration et est dite "exécrée' lors­
qu'elle a été détruite ou refaite
dans sa plus grande partie, alors
même qu'on a soin de n'employer
à sa reconstruction que les m até­
riaux anciens. Mais elle ne perd
pas forcement sa bénédiction,
constitue un rite distinct. Si la
consécration s'attache aux

Le “Courrier sentimental"
de Radio-Cité

5..I6—Interlude.
5.55—Horaire de la Soirée.
d.UII—Annonce de l'Iieurc. — J.-O.

St-Pierre, llimouski.
commanditée. —

Pour venir en aide à ceux et à
celles qui souffrent d'etre seuls —
ou de ne pas l’être assez — Radio-
Cité diffuse, tous les soirs à mi­
nuit moins le quart, un "Courrier
sentimental". On pourrait objec­
ter qu'en raison même de son heu­
re tardive, la consolation se fait
peut-être un peu trop attendre... Il
n'en demeure pas moins que celte
émission tient à l'écoute bon nom­
bre d'auditeurs au coeur paisible,
qui se délassent de leurs quotidiens
soucis en prêtant l'oreille aux cha­
grins des autres, et en savourant
humainement la joie ineffable de
sc mêler, sans risques, de choses
qui ne les regardent pas.
CRIC et RAC")

dis.

U.(Kl—Emission
par Brunet et Cie, Québec.

15—Radio-Journal. Co. Westing­
h o u s e .

de l'Assurance, ("VENDEMIAIRE")6.30—L’Heure

-SBquik i.
(1.30—Cartier, Bon Théâtre.
6.35— La Sieste. — Je vous ai, Monsieur, suhven-
6.36— Radiogramme, — J.-N. C.vr, lionne pendant dix-huit mois sur

Mont-Joli.

de La Rocque. m u­
railles, aux colonnes, aux supers-
structures, en revanche, la béné­
diction ne sanctifie que le sol et le
pavé : il suffit donc que le pavé
soit demeuré à peu près intact pour
que l'église conserve sa bénédic­
tion...

Il y a là une curieuse et subtile
distinction que les dévots cux-iné-
mes ignorent généralement.

D'autre part, une église est dite
“polluée” quand il se commet dans
son enceinte un crime, un délit,
un suicide, une effusion volontaire
de sang, une profanation quelcon-

les fonds secrets !
Modern — Vous mentez, Monsieur !

Mais ce qui changeait, c'étaient
Bella- les commentaires autour de ces dé­

clarations également péremptoires.
Selon qu'ils avaient de la sympa­
thie pour AI. André Tardieu ou pour
AI. de La Rocque, les uns et les
autres les voyaient blanc ou noir.

Sur trois colonnes, un grand
quotidien annonçait  en titres gras
que "AL André Tardieu a exécuté
AL de La Rocque.” Un autre affir­
mait que "AL André Tardieu a
menti". Quant à une importante

S.00—La Revue des Revues, — par j feuille du matin, sans doute uni-
Alfred Ayotte. (Emission de! quement soucieuse d’objectivité, el-
Alontréal).

6.38—Railing ra mine,
Néon Enrg. Quebec.

Cic île Meublesli.l 5—I,a
vancc, Kiniouski.

7.00— Le Carillon Black Horse.
7.00— Wilfrid Oucllct, Hie.
7.15—Avant le théâtre.
7.30—La Revue des .Livres, — par

(Emission

L O G E M E N T  A L O U E R
AU S E M IN A IR E . .PO UR PAIN,

GATEAUX ET
PATISSERIES

S'adresser à J.-C. Légaré,
Rouleau.

Maurice Hébert. ltuc Ee service anniversaire de
Carbonneau sera chanté
chapelle du Séminaire, mercredi le]
1er décembre à 8 heures. I

M gr i
dans laîle Québec).

7.45—No velléité, — Quatuor de
saxophones, sous la direction
de l.ucio Agostini. (Emission
de Montréal).

1

I 3 7 -2 r

Deux bibliothèques de cinq ray­
ons démontables chacune,

avocat.
I*. E.

ile faisait connaître à ses lecteurs, Gagnon, ■8.15—Irène en petits caractères, que M. T a r­
dieu avait témoigné. Ce qui, en ef­
fet, n'était guère contestable.

Landur, chanteuse. IE-
mission de Windsor).

,«L O G E M E N T  A L O U E R - 11O
!8.30—Quand la Brise Vagabonde.

Solistes, choeur et orchestre
sous la direction
Aid ver. (Emission de Alont-
réal).

******. i
F a i b l e s s e Situé rue S t-l’ierre,

1 ARDECHE.
GEORGES X.de Allan :Seulement, la force

dans cette discussion,
seul côté. Qu'il ait  ou non le bon

du talent,
était d'un

;5s #
'

A V IS '  V ,'9.00—N.Il.L. Hockey Hroaileast. — • , - n  ' m #■

Ti iImperial 'huit avec lui. AI. de La Rocque a-
moyens, on l'espère, de

commanditée par
Oil Liée, (émission de Toron- va'* *cs

y w :

Nous donnons avis a tous nos
assurés que monsieur J.-Btc Lan-

■ g lois ne travaille plus pour l’U­
nion St-Joseph du Canada. Tous
ceux qui ont eu affaire à monsieur
Langlois nous concernant devront
s'adresser à Aladamc Roméo Sam-
son, Rue Lavoie, Rimousk i ou à
EDGAR BOURRET, Rivière-du-
Loup, Station.

s'offrir un avocat de classe. Ou ilto).
10.30—Orchestre. — sous la direc­

tion de Horace Tapp. (E-
mission de Toronto).

10.45—Radio-Journal. -
de la Canadian
pronostics atmosphériques.
(Emission de Alontréal).

11.00—Horaire du 28 novembre.

a estimé que ce luxe était inutile;
ou le défenseur qu'il a choisi lui
semble parfait. Il en est résulté
entre Aï. Tardieu et le représentant
oratoire de AL de La Rocque un tel
déséquilibre que le jeu, peut-être,
en a été fausse. Dans les rangs du
public — où I on comptait les coups
avec moins de passion partisane
qu'on aurait pu le supposer — on
regrettait  celte disproportion de
poids entre les combattants. C'é- ’
tait Camera boxant contre Petit-
Biquet. Aux attaques dures et cru­
elles du champion, son adversaire
léger ripostait avec maladresse.

— Al. de La Rocque, avait lancé
le premier : "me demanda une fois
par lettre à quelle heure il pourrait
venir "prendre les ordres”.

L'heure H, naturellement...
— Fripouille ! je ta  le second, un

moment plus tard.
Ca ne se dit pas.
AL Tardieu considérait sans pitié

son adversaire.
Car, lorsqu'il boxe, AL Tardieu ne

met pas de gants.
( "VENDEA11AIRE")
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Vous n'en avez jamais
so fi
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I f iNON AFFECTE PAR LES DEVOIRS
HARASSANTS DE LA VIE PO­
LICIERE.

V]r*i v Ul i ■>, 11!s/ o te 8V
.<
h- ENTENDUA 50 ans, il é ta it  censé ne plus

pouvoir remplir les devoirs sou­
vent pénibles d 'un agent de police.
Mais croyez-vous que cet homme
en était  incapable ? Lisez ce qu'il
dit aujourd'hui, cinq ans après a-
voir pris sa re tra ite  :

Zm %Kmoc BT
d  i r a

■, : <
tn .

Avant d'avoir
p

r c w ,°
I H

ECOUTE"J'ai 55 ans et je suis m ain te­
nant à ma re tra ite  depuis cinq ans.
J appartenais à la force constabu­
laire de

à 1

10 m «
X,D uran t ma période de

.service' j 'en ai vu de toutes les
■sortes, le jour e t la nuit, par beau
et mauvais temps, toutefois, je
suis encore aussi bien po rtan t  que
n importe lequel des constables en-

\;
m

H i s t o i r e s  i n d i s c r è t e s * ............ S erti
$ 1 0  p la c é s  en

VIAGER, à la naissance
d'un enfant, lui don- ce radio WestinghouseI A  P A IX , L E  L A IT  E T  L E S

S A U C I S S E S ♦  ♦  ♦nent, à 55  ans, unecore en service actif. Les gens me
demandent com m ent je puis me
garder aussi jeune. Je leur ré ­
ponds que c'est grâce aux Sels
Kruschen, que je prends rcguliè-
reent depuis treize ans. Et croyez-
moi, c'est ce que je vais continuer
de faire jusqu'à la fin de mes
jours." VV. J.

RENTE GARANTIE de

. toutes les nuances reproduites
avec une scrupuleuse fidéii

$136.90 par année.
Soitdu 24.89pour100.
Quel est votre âge?
Combien pouvez-vous
économiser? Nous vous
f e r o n s  c o n n a î t r e
VOTRE rente. Sans en­
gagement de votre part.
La manne tombe. Pro-

fitez-en!

7, i ■Le dimanche 7 novembre sera
consacre à la Paix. Le comité
français da. Rassemblement uni­
versel pour la Paix organisera des
quêtes sur la voie publique.

La Paix, je ne songe pas à le
Les sels nombreux qui composent rappeler, est un bienfait des dieux.

Kruschen apportent à vos organes II faut la défendre coûte que coûte,
internes cette petite  stimulation Mais ne trouvez-vous pas sinistre
quotidienne qui leur aide à fonc- ! qu'elle en soit arrivée à un tel
Donner normalement. Ces sels vi- dénuement qu'il lui faille mendier
taux gardent votre foie et vos reins pour subsister un peu ?
en parfa it  é ta t  de fonctionnement Et que fera-t-on du produit de
et favorisent l'expulsion de votre la quête ? Des canons ou des gaz ?
organisme des matières toxiques
qui risquent de l'empoisonner len-v
tentent. Il en résulte que vous vous
sentez plus jeune et  plus rempli
d'une saine vitalité. C'est la "sen­
sation Kruschen."

/

lé7
/ t / t

fH d Les mots ne sauraient décrire la richesse de timbre et la
fidélité de reproduction du nouveau radio Westinghouse
. . . toutes les notes vocales ou instrumentales se repro­
duisent si bien dans toutes leurs nuances que vous ne vous f

imaginez pas être aux écoutes d’un radio,
donc, vous pouvez de plus régler ce timbre selon vos

goûts personnels . . .  le faire sonore et vibrant . . . doux

et reposant . . .  à votre gré.

:

: m»WI 2
,-rWJ am a Et songez
c /%*  C A I S S E  *

N A T I O N A L E
D ’E C O N O M IE

iL
■ ôJe ,pense  que les journaux ne

m ontent pas assez certains faits
en épingle. I.cs crimes, les escro­
queries, les guerres et toutes les
saloperies, c'est sans doute très ex­
citant ; cela mérite, sans doute, des
tartines et des tartines, puisque la
foule aime à se rouler dans le sang
et que les journaux aiment la foule
à leurs guichets. Jadis, il en allait
tout autrement. On ne fabriquait
pas les articles ni les romans — pas
plus d'ailleurs que les meubles, les
vêtements et les oranges — en
grande série. On apportait à son
travail un soin, une conscience, un

*

S E C R E T S  DU T I M B R E
W E S T I N G H O U S E3PAUL-E. OUELLET

17, Joly, R.-du-Loup(ccntrc)
Tél. 4172 3!C o r r i g e o n s - n o u s  !

A PROPOS D'AUTOMOBILE
\r

- CHAMBRE DE SON ORTHOCOUSTIQUE . . . qui élimine
automatiquement la résonnance du cabinet et toute déformation

Elle assure un timbre clair et pur à n'importe quel volume.

•  HAUT-PARLEUR CURVILIGNE . . .  Le dessin curviligne du
cône assure une reproduction fidèle sur toute l'étendue de l'échelle
musicale et une clarté de timbre qu'aucune autre méthode ne saurait
assurer.
•  COMPENSATION AUTOMATIQUE DU TIMBRE . . .  Un
autre secret qui assure à chaque note, de la plus haute A la plus basse,

timbre juste quel que soit le volume.

eN  /
posulfitc. 11 paraît qu'ainsi, selon
l'expression populaire, les saucisses
tenaient mieux aux ventres des
clients.

11 a etc condamne, pour le p rin ­
cipe, mais sa peine est si légère
qu elle équivaut à un encourage­
ment.

Ce n'est pas moi, certes, qui ré ­
clamerai moins d'indulgence. La
justice sans compréhension, sans
bonté, ne m'a jam ais semble la jus­
tice. Mais je ne pense pas tout de
même qu’elle doive rendre scs a r ­
rêts avec de faux poids. Ce serait
d 'un très mauvais exemple.

Je sais bien qu'un malheureux
qui crève de faim et qui vole un
pain est coupable. Je sais aussi qu'il
est habitué à la dure et que la pri­
son lui sera moins pénible à sup­
porter qu'à un monsieur habitue à
ne m anquer de rien. Je sais aussi
qu'un commerçant habile et avisé
ne saurait quitter sa boutique sans
dommage pour elle et pour lui.
C’est sans doute le raisonnement
que se sont tenu les juges du lai­
tier et du charcutier en question.

Henri de BOISROBEUT.

« % sonore.
Sparkling plug

L’équivalent français de spar­
king plug est bougie d'allumage.
Starter

C'est parler anglais que de don­
ner le nom de s ta r te r  à l'appareil
qui sert à faire dém arrer un mo­
teur. Cet appareil s'appelle dém ar­
reur en français.

L'équivalent français de self star­
ter est démarreur automatique.
Crank

»

J t
X-;X

V et ecbbmatiqme de la cbqmbre ortboermttiqee et de bjet-pJrleur cen'iUfyuamour dont la p lupart ne songe­
raient qu'à rire aujourd'hui.

Comme ils ont dû rire au geste
de cette femme qui. trouvant, — et

sur le seuil de

Constatez par vous-même tout ce que les mots ne peuvent vous expliquer.
Ailes chez un mardisnd de radios Weslinxhi'usu écouter le timbre des
nouveaux radios de 1958. La richesse de timbre et la fidélité de repro­
duction do ces appareils vous étonneront. Une démonstration ne vous
"mî.tKc en rien.

un

Termes Faciles Sur Demande
reconnaissant,
sa porte, la maîtresse de son mari
grièvement blessée, se pencha sur
elle et parvint, à force de soins, a
ra t t rap e r  la vie qui s'écoulait d'elle
avec son sang !

Ces journaux, eux. ont collé ce
fait divers à sa place dans un petit

Bénéficiez des Avantages De Notre Club de Noël
COMMGïÜ

Le crank est, en français, la m a­
nivelle du démarreur.

Cranker, francisation
Blais crank, a

de l'an-
ôquivalcnt

français démarrer à la manivelle.
Clutch

pour

coin...
Nous donnons le nom de clutch

ù l'appareil qui établit la
ideation entre le moteur et les or-
Banes qu'il doit mettre en mouve­
ment. Clutch est un mot anglais.
Cet appareil porte
nom d'embrayage.

Declutchcr, c'est débrayer ou dé-
sembrayer.

On dit communément : “Pèse sur
la clutch.

*
Un brave homme vendait du

lait. S’é tan t  aperçu que le précieux
liquide fourni par ses vaches était
plus gras qu'il n'est courant, il y

en français le a jou ta  de l'eau.
Et que croyez-vous qu'il arriva ?
Il a etc acquitte.

fi­
ll n fabricant de saucissons ajou-

On devrait dire : “A p -J ta i t  à la chair qu'il lui était itn-
Pule sur la pédale d ’embrayage,” | possible de n'y pas mettre de l'hy- (“VENDEMIAIRE”)

commit-

L I M I T E E
»
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MONT-JOLIire , par la  fenêtre  je regarde le 
beau paysage qu i se déroule, du 
bois, des lacs et de ceci nous en 
voyons pour des heures et des 
heures; on m 'a va it vante votre pays 
mais I enchantem ent que j  éprouve 
dépasse chez m oi tou te  perspective.

Vers six heures, a rrê t a P aren t, 
nous en p ro fito n s  pour perm ettre 
aux en fan ts  de resp ire r à p le in  
poumons 1 a ir pu r et fra is  de l 'A ­
b it ib i; je  p ro f ite  de cet a rrê t pour 
com pléter les provis ions pour le 
reste du voyage — l'heure  du de­
jeuner, la  d is tr ib u tio n  du la it aux 
en fan ts  en somme i a va n t-m id i 
passe très v ite , beaucoup de beso­
gne. — Chacun commence à avoir 

.  hâte de débarquer, on v ien t de­
m ander l'heu re  et quand a llons- 
nous descendre, les figures sont 
fatiguées et la grande hâte de von 
leur chez eux. Les fil le tte s  fredon ­
nent leurs chansons sur i 

im i la  p e tite  ouvrière.
On sen  va re jo in d re  nos pores

eut

MATANEIMPRESSIONS D'UN VOYAGE 
EN ABITIBI

St-M olse, 0.90 par 100 livres. — Pa- 
doue ,S t-Fabien 0.80 par 100 livres. 
—  S t-S im on, R iv .-du -Loup  0.70 par 
100 livres. La charge m in im u m  est 
de 030.

ST-JEÂN DE DIEU SÏ-FRANCDIS D’ASSISE
— St-F ranço is D'Assises, comté de 

Bonaventure, possédé sa Caisse 
Populaire. Cette caisse, qui fu t  fo n ­
dée le 28 septembre dern ie r, fa it 
de rapides progrès ; elle a déjà 111 
sociétaires ; i l  est entré  à l ’épar­
gne $2678.81: et elle a fa it  l ’échan­
ge de chèques pour plus de $3,000 00 
Le G érant de cette nouvelle caisse 
est M. A r th u r  A rsenault.

—A l v.v.tsion de la Ste-Cêcile. les 
a y es du couvent nous on t servi 

un vra i p e tit r i r a i  a rtis tique . La 
salie du pensionnat, aux decors 
renouvelés par une m a in  des plus 
...ibiies. ava it un a ir de fête. Le 
pr gramme de la soirée com porta it 
une représentation rendue avec 
p le in suc-.es. du m a rty re  de Ste- 
Cc-.ile . de musique, du chan t. 
:;.m.v par les bambines, petites 
.r.aman.' pour la circonstance, une 
acclam ation par une demoiselle 
.. v.ce dans le m aniem ent de la  
.....eue fi.a ica iM  et une gracieuse 

.s:.que Le. Révérends Peres 
O.M I curé, B e rtrand  O. 

. B . sus. jo u r O.M I.
sé ta ie n t fa it 

voir, devoir doublé d 'un
de ven ir app laud ir les je u ­
nes et leurs dévouées m a i-

— Le Conseil du v illage de M ata - 
ne, après avo ir suspendu les p ro ­
cédures d 'é rection  en v ille  pour 
perm ettre  à la  Commission Scolai­
re de rég ler ce rta ins octrois, a dé­
vidé de co n tin u e r les procédures d‘é_ 
rection  après que le président de 
la com m ission scolaire, M. Jean- 
Charles G agnon a fa it  rappo rt que 
cette  dern ière  recevra it tous les 
octro is  qu i lu i on t été prom is à da-

— Le dern ie r recensement de la 
paroisse de S t-Jean-de-D ieu  a fa it 
connaître  les s ta tis tiques suivantes: 

P opu la tion : 2,100: C om m uniants) 
700. Fam illes : 310, réparties comme 
su it : cu ltiva teu rs  : 185, jo u rn a -
iers : 72, ren tie rs  : 20, Industrie ls  : 
18. et m archands 15.

Tout le monde parle de l'A b itib i, 
les revues STE-LUGEles grands quotid iens, 

populaires et modernes etc. alors 
11 fau t penser que 1 A b it ib i est une 

à fa it  spéciale de la 
belle Province de Québec.

—  M. W illie  Racine, o ff ic ie r  sur 
le navire  "A cad ia ", est en p rom e­
nade dans sa fa m ille  à S te-Luce. 
pou r une quinzaine.

région tou t

de vous écrireJe me pe rm e ttra : 
mes impressions de voyage.

Je m 'em barquai pa r un so ir p lu ­
vieux doc tob re  en compagnie 
cent v ing t personnes toutes anxieu- 

de vo ir le sol ab itib ie n . C'est que 
je  suis nommée pour accompagner 
ces braves fam illes  de nos campa 

re jo ind re  leurs 
A b itib i.

te.de
— M lle  Em éline Lavoie est en

prom enade pou r quelques semaines 
à la  R iv iè re -du -Loup , chez des pa­
rents.

ses

>1 o VM i — A une assemblée du Conseil 
et G. de ' M u n ic ip a l de M atane, i l  a été p ro ­

m t de- posé et secondé une m otion  au to ­
doux r isa n t M. le m a ire  Raoul Fa fard , a

fa ire  les démarches nécessaires a- 
f in  d ’o b te n ir la charte  de ville .

— M. l'abbé R oland Belzile, v i-  
BAPTEMES —Le 1 nov.. a été caire de M atane, est actuellem ent

ph -R ocrisue , e n fa n t en prom enade chez ses parents a 
M ' Mme Joseph S t-P ie rre  S t-M a th ie u , pour quelques jours.

S ::..':. P a rra in  et — M. A n to ine  Roy, pere de M M
M et Mme Joseph Léon et Joseph Roy, de M atane,

est décédé à l ’H ôp ita l de Québec, 
v .. av..-s: été baptisée vendred i so ir le 19 novembre, a 
-M onique, e n fa n t de bàge de 79 ans. Ses funéra illes  ont

...... -v M a r tin  A r- eu lieu, lu n d i, à M atane, à 9 30 hrs
P a rra in  e: m a r- a v a n t-m id i, au m ilieu  d'une assis- 

t M a rtin  et Irene  T h i-  tance considérable de parents et
d'am is.

P O M J  N, l O  Nvont 
e t ma:

gnes qu i s en 
chefs - peres 
Le tableau qui se déroule sous mes 
yeux ne m anque pas de m 'in té res- 

accepte

< T
en im p l;

(fcÜ S Ïpla:ni­ce fa ire
3ser puisque j 

route  avec ces fa r
! g‘S

.je*. : cesses.
sont tou -Les adieux aux parent 

chan ts  et Io n  d it bien 
vais en A b it ib i, je  ne 
plus Les bonnes mamans, une 
me dans le co l

on s en va tous .e coeu, 
sur la  route en 
che plus à" un rom  a 

.de jo ie  pour les 
1er re jo in d re  les . 
nous a ttende:: 
elles: i l

E t chan tons :o

n en 
rev iendra i

7 A
•PIa:ê

A v a n t a g e s  Mu t ue l s
c ea r- la n enteles ci arces veux, ont 

es gros de q u itte r 
e, leurs pa- 
outes ces pe- 
im e r les lieux 

bon de 
t  de courage et 

ces parents 
rifices pour 
its. Qu’i l  e- 

ce vo ir ces va illan tes 
mères de fam illes.

su
e eren ient le coeur 

leu r paroisse d 
rents, leurs am is e 
tues choses qu i fon

■ba. eaus disent
Le 1 n 
i; - Ire

a p ere
La province de Québec et les 
Magasins Dominion s’avantagent 
mutuellement; la prospérité de 
l ’une fait la prospérité des autres 
et vice versa.

Nous avons fait un placement dans 
cette province et, de son côté, le 
public a misé sur nous— non seule­
ment avons-nous de nombreux ac­
tionnaires dans Québec, mais les 
manufacturiers, les cultivateurs et 
autres fournisseurs qui comptent 
sur nos achats, sont intéressés à 
notre prospérité.

Nous avons contribué à relever les 
standards d’existence en mettant 
une plus grande variété de pro­

duits alimentaires, frais et supé­
rieurs, à la portée d’un plus grand 
nombre de gens. D ’autre part, nous 
trouvons dans la province de Qué­
bec un public qui sait apprécier la 
qualité de nos marchandises.

C’est ainsi que la province et les 
Magasins Dominion peuvent s’ai­
der mutuellement. Ce qui est à 
1’avantage de l ’une est aussi à l’a­
vantage des autres. Et ceci s’ap­
plique aussi à la population elle- 
même, car notre prospérité profite 
à la fois aux manufacturiers et cul­
tivateurs qui nous vendent leurs 
produits, comme aux clients qui 
achètent de nous.

coeur e: 
te écoutez ce re fra in  qui nou 
donne de l 'e n tra in . On a bien 

revo ir nos peres s 'il nous 
le p e tit S t-A lex: 

sons avec un coeur joyeux le su 
de l'A b it ib i.

E t le Pere qui

A
di. Hoù Io n  a gran 

constater auta i 
d'enthousiasm e 
qui fo n t de lourds sac 
l'a ve n ir de leurs e 
ta it  beau

ia i

de À
U oatdes am is d.

— M. et M m e A r th u r  Fradette, 
et leu r f i l le t te  Françoise passent 

et M lle  Ida  quelques jou rs  à Val D ’Or, A b itib i.
les inv ités  de leu r f i l le  Mme Gérard

M ig n a u l: et M lle  Joncas.
le t, t us deux de -

Depuis le début 
:le novembre : M Georges L e fra n - 
.iis. de Ste-Félic.

MAR AGES :
d

accomp.'.g:'.t.es.
pot O.e:coeur p le in  d espoir. ! 

f richer, a g ra n d ir le p 
de la  génération fu tu r  
m ontre  le rô le puissant que l'espoir 
joue dans la  vie. car 
d ire  que l'en trep rise  du tra je t a- 
vec des fam ille s  si nombreuses sup­
pose une bonne dose ce courage 

Des écoles son: en co:

er ae- 
s au p ro f it 

e ! Ceci nous

e: is — M A lfre  
. ! Georgette O

1. \ fn

cier. c es: un si 
sou tien t et i l  v 
léger, disons p, 
prières e: re 
qui nous do: 
f i le r  lo in  e t jam 

On est p: 
pour s'en a 
on a ttend  le 
pas peur d 
la. tous ensemble en pa 
mis, quand on ve 
m an ières-là , 
dans le pays 

Adieu t 
se. adieu 
a hâ te  de

bon b
ê

t-J o lide c
BIC— M. zone! Gagnon 

ène Deboisbril 
ces nouveaux époux, nos 

< de bonheur.

d 'Am qui,je: 5i l  va sans
ae I

— Les "E n fa n ts  de M arie " du 
S ic o n t bien voulu organiser une 
pa rtie  de cartes au p ro f it des m is ­
sions de M anchoune, du Reverend 
Pere J -B . M ichaud Cette soiree 
au ra  lieu d im anche soir, le 23 cou­
ra n t, à 8 heures précises, dans la 
salle paro issia le de Ste-Cécile du 
Sic.

e » c
»’0€*l 

S’ S R A IL I
.eu:eco;

Le 19 no- 
în s no tre  é-

■e:ic tion: 
oir les lieu  d: 

es de M J.-J.. Lé-
bonheurears neuvedéjà p: 

élevés sous l'h a b ile  tiirec
Ce e.:e:ce

:eur. époux de Mme 
cecéde à Quebec, a 

A la f  am i.le  en 
res sympathies. 

R ETRAITES FERMEES : — N otre 
Fermées to u -

e de-jeunes f 
vouement, ceci g: 
du Gouvernem ent

•s toutes P D.e■>
.ce a ie  47:ec'es eux c 'a.lec ia l qui ne 

i  dans l'o rgan isa tion  des
P rovin

c A u th ie  
es parer, 
parents.

neglige : 
colonies.

Quelques je  
m oins absorbées par 
p a r: fo n t les f:

— Le bureau des agronomes nous 
transm et le com m uniqué su ivant, 
venant de M . F -M  S m ith , S u rin ­
tendan t du C.N.R.:

1. —De C am pbellton a P riceville : 
tous les m ard is, depuis le 7 décem­
bre au mois d 'a v r il 1938. 11 y aura 
un cha r express pour le transpo rt 
des an im aux abattus et des autres 
produ its  de la ferm e au m arché de 
Québec.

2. —De M o n t-J o li à R lv iè re -du - 
Loup: tous les lu n d i et m ard i, le 
même service est o ffe rt

Les p r ix  son t tes su ivants :
C am pbellton, F lam ands $1.10 par 

100 livres. — M atapédia, Amqui, 
S 1.00 par 100 livres. — V a l-B r illa n t,

QU’O
lie s

: :on des RH. PP
i  ceespeules.es la  c:

et Dec elles. O M I ,  con-
05::eure du ce-

;G5c.Quiy-es gu cha: Que les âmes 
. a l­

la  pa ix  e: le

q ce esonnettes compo. 
mes a 1 occasion

pa r e eut ce P-qu on s en  ̂
fois. Adieu ^ 

e heure.

e:a ale u r départ ; a 
olies voix elles 
op sombres des 

La m on- 
assez ra - 
nutes. on

ce
L I M I T E DD O M I N I O N S T O R E Sla  gare avec 

a tténuent 
p a rta n ts  et ces 
tee dans le con: 
p idem ent. a pet 
s en va, pour d 
le perso: 
une cer

leurs
idées Ve Vtous appte novembre, eu ren t lieu  

S t-O ctave, les fu n é ra il-  
Lévesque, époux

ce pas bie
pe pcoi se . 

ne d ix
ouce quiétude 

te l p rend sa place et 
ere fo

r>ee
e R outh ier.
me Léopolc R ioux est de 
n v vase à M on tréa l, ou 

ses parents.

guées, les p li 
plus quelle ba 

dans le; POUR— Mper. Ci-Utr. .ee etour e u

n p  u u

m O U É i

nouvea\ 7
reen m a

c gs et 
ceux

bax
vec
quelques fam ille s  o n t i: 
po ir de vo ir a r r iv e r  ! 
v iennen t a la rencor:

e à Taschereau, ceci 
mence à am ener de la gaieté pour 
les autres A u th le r  ce ne sera pas 
bien lo in
l'e n tra in  d u n  déchargea 
colons on raccorde les bar

gages, la ra p id ité  
tra in  sen fu i t  fa it  v ite  penser a 
au tre  chose. P rem ier a rrê t C haret- 
te M ills . Nous avons

laquelle le
ub

' • .eis
dedes com pa­

r e n t  à nous, je CE QU I. A  DECABANOgnons qui se 
passe par les rangs pour constater 
les nouveaux, je 
cord ia le  bienvenue aux

la  pius ( 
lyageurs, ' ;

leu r fa c il ita n t la tâche de;a trop  
pénible de p a rt ir . Tous nous f

e
îs  heur Ecoutez  TOUS LES

LUNDIS SOIRS
de 9 h. à 9 h. 30

vec
— On annonce le m ariage p ro ­

cha in  Gv M J. C ham berland, fils  
de U lfra

ce
: les ET DEes

connaissance, nous sommes en fa - en fan ts  et to u t le monde d -cen- 
m iile , le bon esprit règne su r le 3c:-" rap idem ent 
tra in , tous sem blent plus a l'aise '"o itures sont rendues .. la - i r e  
et contents d 'a lle r re jo in d re  leurs P °u r -e tra n sp o rt a dom icile  ; ers 
peres cinq heures tre n te  tous seront dans SERVICES ANN IVERSAIR ES :

Que —Le service ann ive rsa ire  de M.
se présentent, ce n est rien to u t se : rayonnen t de bonheur d 'e tre  re n - Em ile Legouffe a été chan té  en
calm era avec le temps, on adm i- ! a son chez soi. notre  paroisse, le 22 cou ran t. — Ce­
nts* re des remèdes p c .ir  p lusieurs i A van t de nou.: q u itte r n r. t : - .. il de Dante B en jam in  Savard. le
heures; ces t a peine si l 'in firm iè re  P115 ° e ven ir  p rouver sa re- 23 courant,
peut fo u rn ir  aux besoins I connaissance pou r les b ien fa its  re- A C J.C. -

Un peu plus ta rd  v ien t l'heure  du ! ?us et avec un coeur généreux o n ' i association sus-désignée a fa it
coucher avec 1 aide de l'em ployé du t i-T- Sarde vous viendrez nous vo ir 1 élection de ses o ffic ie rs , d im anche

Je m'empresse de répondre avec 22 couran t. M H A da lbe rt Canuel
p la is ir, je  ne vous dis pas adieu, a été réélu à la charge de prési-

! mais aurevo ir. ce n t et M T in to thé  Le bel à la v i-
V. LU PIEN  ce-préridence Nos sincères fé lic i-  

G arde-M a lade  !i : en .ee. tâ tions.

v-. de M lle  G ilbe rte  
M-i .'g . i. i ie  de F ra n k  M arquis, 

.. get tous de Cabano. Nos 
voeux de bonheur.

e:
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CRCK
CH RC Qw4i*c 
CUBA Rirx>usiuCanadien Na 

la grâce qu on lu i co n n a ît cans i ac­
complissem ent de sa tâche tou t se 
f i t  avec le plus grand  calme tous 
sont contenus, re s t  1 heure du re- ]

.al M B oute t; avec msi
G f* .o » S » té  <3U

Jafac Q :K HACHE 
•  FIN 4pos.

Le Révérend Pere Masson, com ­
me tou jours bon o rgan isa teur est 
heureux de fa ire  bénéfic ie r ces 
déshérités de la fo rtune , se ia it  
tou t a fa it  pa terne l, conseille cha­
cun su ivan t son besoin, ses c ra in ­
tes, ses anxiétés et passe une der­
nière fo is  su r le t ra in  a fin  de bé­
n ir  le repos. Les lum ières se bais­
sent le plus grand silence régné, 
comme c est la n u it nous filons 
vec une ra p id ité  vertig ineuse pu is­
que nous avons p lusieurs cent m i l ­
les de fa its , chacun m édite  a sa m a­
niéré, je me fais observatrice pour 
un in s ta n t des sentim ents de cha­
cun en passant par le rang ; quel­
ques m am ans tro p  émues tro u ­
vent le m om ent le plus propice 
pour déverser le tro p  p le in  de leur 
coeur, je m approche d elles et cau­
se quelque temps a m i-vo ix , a fin  
de dissiper les idées sombres qui 
sont venues se loger chez les sujets, 
causeries sur d iffé re n ts  sujets de 
ma p a rt j ’a i com pris que j'ava is  un 
rôle a re m p lir, je  devais avec cha­
rité , douceur et dévouement a p p li­
quer a ce coeur m e u r tr i to u t l 'a ­
m our que j'a p p o rte  à ces chers co­
lons a ins i que l'encouragem ent né­
cessaire donnan t à la  chere m a ­
m an la perspective d 'un  heureux 
lendem ain. Vous verrez un jo li coin, 
dem ain so ir vous serez chez vous a- 
vee tous les vôtres, vous aimerez 
sûrem ent le pays de l ’A b itib i.

La bonne m am an comprend le 
grand service que je  viens de lu i 
rendre, elle sent que ce contact in ­
tim e  é ta it  d'une grande u t il ité  et 
beaucoup p lus im pressionnant de 
constater l'in flu e n ce  m orale pour 
ce peuple. L 'hom m e v it  en société 
et n u l ne peut se passer de secours 
d 'a u tru i, ces re la tions  nécessaires 
en am ènent une foule d 'autres 
comme coro lla ires, de sorte que 
jo u rne llem en t nous avons tous à 
accorder où recevoir m ille  pe tits  et 
grands services.

Déjà le Jour commence à p a ra i-

2 eUNE CAUSE D'IRRITATION 
DES RADIOPHILES

•s i
%
7j

f lLes aud iteu rs  sont tou. u: aux
écoutes ce program m es in  
sants, m ais ils  détestent 
rup tions  et n 'écoutent p liv , it- an ­
nonces q u i les i r r i te n t  la p . i p  r i  u 
temps. T ou t ind ique  que l u i : ,  .t .- 
té de 1 annonce pa r rad io  e 
baisse depuis quelque tem p

L'une des p lus im p o rta n te  ri ­
mes du pays qu i.dépensa it p iu -ie a r = 
m illio n s  pour annoncer a ia : 
dio vo it d im in u e r ses revenus de­
puis tro is  ans. Une firm e  r iv . i l ; i 
dépense six fo is  m oins po .r lu pu ­
b lic ité  rad iophon ique . i>r ru . c 
con tinue llem en t. E t la  quah.v ;ie> 
p rodu its  lte semble avo ir r.. n a 
fa ire  avec cela.

Si la ra d io  peut a t t ir e r  ; cer­
ta in  nom bre d 'acheteur . u t  . - i l  
pas v ra i qu elle peut aussi .. .
gner un ce rta in  nom bre ? 1 p u n i  • 
n 'a im e pas les annonceur, q in ­
te rrom pen t le p rog ram n ii .. • -
saut, i l se fa tig u e  même t r  : .p i­
dem ent du progran ie  lu i-m êm e. j

Tou t ind ique  donc un re tou r ' 
graduel de la p u b lic ité  dans son , 
cham p p re m ie r e t na tu re l : le jo u r-  ; 
na l. Ceux qu i ne veu lent pas lire  | 
les annonces peuvent tou jou rs  sau­
te r par-dessus dans un jo u rn a l : : 
pas à la rad io . Par contre, ceux I 
qu'une annonce intéresse peuvent 
tou jou rs  y reven ir dans leur jo u r­
n a l ; pas à la  radio.
( " L ’A ven ir N a tio n a l" , de

M ancheste r).
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• > OldsmcbiJe est encore le type  <f élégance 

••■rc S4*n l t d  n ia n t o r ig in a l —  s«'S Umgues 
• fuyantes—ef les g rac ieux cununu»  

f «a carrosserie .
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» ^  lOSSEDANT plus de caractéristiques 
qu'il n'en fu t jamais annoncé dans 

une voiture à prix populaire, le nouvel 
Oldamobile est aujourd’hui la plus belle 
valeur qui soit. L'Oldsmobile est encore 
la vedette d’élégance nouvelle! Son gros 
m oteur de 95 chevaux vous donne un 
rendement superbe et plus de milles au 
gallon d ’essence! E t comme toujours, 
Oldamobile donne TO UT ce q u 'il y

I l  y  a a u s s i des m odè les O Jdsm ob ile  h u i ;

J u  et de reconnu comme 
;»s de belle voiture, y corn- 
rosserie F ish er à to i t -

a de no-, 
caracté-

-
n

pris un
tourelle to^c acier — des freins super-C H A Q U E  lampe de table de­

vrait con ten ir  —  une ampoule 
de 100 w a t ts  OU  deux am- hydrauliques—des genoux mécaniques 

et deux stabilisâtes 
le nouvel Oldsmoi. 
vous sur les légers p. 
suels du m r * General Motors de paie­
ments à

’ -> marche. Voyezpoules de 60 watts OU trois 
ampoules de 40 watts.
Faites l ' i n s p e c t io n  de vos 
lampes de table aujourd'hui.

v renseignem­
ents men-F A B M C A T IO N

C A N A D IE N N E

-•S.ECLAIREZ-VOUS MIEUX —  EPARGNEZ VOS VEUX

.1res d o  110 c .v .C o - tê c r

ST-OCTAVE e

EDISON MAZDA W I L F R I D  O U E L L E T ,  M C .—  Une séance d ram atique  et 
m usicale, organisée par le cercle : 
des Ferm ières de S t-O ctave, a etc 1 
donnée je u d i so ir à 8 heures.

L-47F
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le 2 6  novembre 1937 Le PROGRES DU GOLFEJ

PRIX ET COMMENTAIRES
DU MARCHE

B — G Ibs et p lus ............,
5 lbs jusqu 'à  G lbs ...

B — 4 Ibs jusqu'à 5 lbs
I'OULETS ABATTUS

(Sélectionnés)

27c.
2Gc.
25c.

ST-MATHIEU ST-ELOI RIVIERE-DU-LOUPB
— Le Conseil de v ille  de R i-

v iè re-du-Loup v ie n t de ra t if ie r  la
s ignature du c o n tra t de vente de
la m anu factu re  de meubles (St.
Lawrence) ferm ée depuis une cou­
ple d'années, et les travaux de ré­
organisation seron t commencés in ­
cessamment.

OÙ EST JOS ?— La Compagnie D ionne et
D ionne v ien t d 'etre réorganisée. M.

28c. E rnest D ionne, le père, se re tire
27c. com plètem ent des a ffa ire s  et cède
2Gc. scs in té rê ts  à ses f i ls  MM. Louis et

... 2tic. Réal D ionne, qui deviennent les
25c. co-associés de M. F é lix  D ionne. M.
24c. Fé lix  D ionne devient p résident et

gérant de la  compagnie. La Com­
pagnie p ionne, en plus d 'exp lo ite r

21c. une scierie, se spécialise dans la
20e. confection et la  vente des boites
19c. Pour le beurre et le fromage. La
18c. Compagnie D ionne commencera
18c. ses chantie rs im m édia tem ent. L ’u­
n e . sine pour la confection  des boites
lCc. est fermée pour jusqu 'à  la  f in  de

— Un cercle pédagogique vient
d 'ê tre  fo rm e à S t-E lo i. Le Conseil
est compose comme su it : Aum ô­
n ie r : M. l'abbé A. R ichard, curé;
Présidente : M lle Bernadette D ion­
ne ; V ice-Présidente : M lle Marie
Gagnon ; Secrétaire : M lle Simone
L a f rance.

— Le de rn ie r recensement de la
paroisse de S t-E lo i, a été comme
s u it : P opu la tion  : 892, Commu­
n ia n ts  : 717, Fam illes : 127.

Coopérative Féilcrec de Québec
com m enta ires

le m arché.

A — ti Ibs et p lus ...........
A — 5 lbs jusqu ’à G lbs
A— 4 lbs jusqu'à 5 lbs
B —  0 lbs et p lus
B — 5 lbs jusqu 'à  G lbs
B —  4 lbs jusqu'à 5 lbs
POULES ABATTUES

(Sélectionnées)
Spécial 5 lbs e t plus ...........
a  —  a lbs ut plus

les d é ta illa n ts  A —  4 lbs jusqu'à 5 lbs
A —  3 lbs jusqu 'à  4 lbs

l'écoulem ent B —  5 lbs et p lus
B —  4 lbs jusqu'à 5 lbs
B - 3 lbs jusqu'à 4 lbs
OEUFS

la
fourn it les su i­
vants sur

Fjjpnf 7 Ï 1 »?bioukke
assez rap ide de p rixLa hausse

enregistrée depuis quelque temps a
t lé  de nature
lion dans la
d istribution a été p lus lente.

Conséquemment,
ne sont pas anx ieux à vo u lo ir s'ap-

a va n l

O x
\  o AISLE-VERTEà créer une d in im u -

eonsom m alion et la
o » A ] ! / .0

— Le m ariage de M. Edouard
Lemieux, de M on tréa l, avec M lle
Ju lie tte  Frazer, f i l le  du C apita ine
Daniel Frazer, a été béni ces jours
derniers par M. l'abbé H ector La-
nouette en no tre  paroisse.

/ / h " tj

O 0

SAYABECprovisionner
des stocks qu’ils  dé tiennen t ac tue l­
lement.

1,’o ffre  de la p a rt des détenteurs
a etc plus considérable et avec des
transactions p lu tô t lim itées, le ton
tic ce marché d u ra n t cette dern ière
semaine a été calmé et un léger
fléchissement a été enreg istré  dans

— Madame (D r) e t M lle Jeanne
Deschênes sont en voyage aux E-
ta ts-U n is .

— Madam e Léo D ufréne, de Q ue­
bec, est en vis ite  chez son père M.
Ernest Rousseau.

— Madame Menomme et M lle
Cécile SL-Amand o n t passé h u it
jo u rs  à V a l-B r il la n t en visite chez
M. M iche l M orin .

— M lle  M argot Gérard, du Lae-
au-Saum on, à Sayabec ces jours
derniers.

Madame Ernest Rousseau est
de re to u r de Québec.

BAIE-COMEAUmars.
43c. — M lle  Rose-Anna Fourn ier, in s -
34c. titu tr ic e , v ien t de recevoir une p r i-
30e. nie pour succès dans 1 enseigne
28c. ment.
23e. — M lle  M arie -C la ire  Paradis, in s ­

t i tu tr ic e  à l'école de l'église, v ien t
d 'ob ten ir égalem ent une p rim e

13c. Pour succès.
— Lu dern ie r recensement de la

paroisse de S t-M a th ie u  a été com­
me su it : Popula tion ; 952, C om m u­
n ian ts  : 704, Fam illes : 135.

— M. Charles V a illa n co u rl, époux
de M arianne  A lbe rt, de S t-M a ­
th ieu, est décédé sub item ent à l in
p ila i S t-Sacrem ent de Québec, h ie r
m a tin , 24 novembre.

g f v y~\A —  (Gros)
A — i Moyens)

(Poulettes)
— Vendredi dern ier, à Baie Ca­

rneau, un ca m p -d o rto ir apparte ­
nant à M. C raw ley M cC rakcn, a
été rasé par le feu. I l  n 'y a eu au­
cune perte  de vie, mais on d it  que
plus de 200 personnes on t perd i
leurs e ffe ts personnels.

A <9
"  yB —

C
Ÿ ^ IK ° ,VEAUX ABATTUS

(Engraissés au la it)
les prix.

l.a solid ité actue lle  de no tre  m a r­
d i, ' semble ind ique r que ce lte  tra n ­
qu illité  ne sera it que tem pora ire ,

avec la fe rm e tu re  des fabriques

Bin 1
Moyen
Commun —

lie .

SAINT-ULRIC9c.car
réduisant par le fa it  meme, la p ro- Sur les p rix  c i-h a u t m entionnés,
daction, l ’on peut s 'a ttendre , sous nous retenons une commission de
peu, ii une m eilleure demande pour 5 p.c. aux coopératives a ffilié e s  et
expéditions chez les d is tr ic ts  ru - 8 p.c. aux expéditeurs ind iv idue ls,
vaux et au m oindre signe d 'am élio - P rix  de remise pour la semaine
ration dans la demande de nos Hissant le IG novembre 193* i iie lu -
ientres urbains, une reprise d 'a e ti- sivem ent
vite devra it se fa ire  s e n tir  et les BEURRE :
prix se ra f fe rm ir  de nouveau. No 1 pasteurisé ......

A insi que nous l'avons dé jà  rap - No 1 non pasteurisé
porté, en prévision d 'arrivages con- No 2
.iilérables de beurre provenan t de FROMAGE

Blanc
No 1 13*ÎbC.
No 2 12:l,|C.

TRES

— M. et Mme Georges Fourn ie r
fo n t p a rt à leurs parents et amis
de, la naissance de leur hu itièm e
fil le  baptisée le 21 novembre, sous
les prénoms de M arie -Jeann ine-
Monique. P a rra in  et m arra ine  : M
et Mme Jean-B te  Lam arre. Por­
teuse : Mme J. M oineau.

A  PRENDRE u n e>-1-

BAIE-OES-SABLES
2991c.
29 t ic .
289 le .

ST-VALERIEN — Jeudi, le 25 novembre i l  y a
eu à la salle paroissiale une partie
de cartes sous les auspice du Cer­
cle des Ferm ières de la Baie-des-
Sables. La d is tr ib u tio n  de bonne t i ­
re canadienne a été fa ite  g ra tu ite ­
m ent à l'assistance, a l'occasion de
la fête de S te-C atherino.

— M lles C orinne et M a rie -L o u i­
se P lante  sont en prom enade pour
quelque temps, chez leurs oncles.
MM. Philade lphe Hudon et Léon
Am yot. de M ontréa l.

AU PREMIER FRISSON
prineipa ux fournisseurs,

Nouvelle-Zélande et l'A us tra lie , le
marché anglais est dans un é ta t
nerveux, in ce rta in  et les p r ix  ont
continué à décliner sensiblement.

Sur le marché de M on tréa l, lu n ­
di. a van t-m id i, le 22 couran t, le No
1 pasteurisé au gros é ta it cote de

à 30e. J a liv re .
FROMAGE

Coloré
13' 2c.
12'2c

Aucune
commission ou fra is  d 'em m agasina­
ge à déduire de nos p r ix  de re m i­
se de beurre et fromage.

la P R E N E Z
i

PAINKILLER
P R i y t T N T

No 1
No 2

IM PO R TAN T ;

BIERE
OLD STOCK w

!

W MRHUMES GRIPPE BRONCHITE
ST-MEDARD ••i •X

i♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ F - tV h
,Xv

1 s v.v-—  La tem pête de neige et de
vont qui semble a vo ir fa it  de gros
ravages le long de la côte, n 'a  ce­
pendant pas a ffecté  trop  fo rte m e n t
les chem ins à l'in té r ie u r. Les che­
mins, de S a in t-M édard  jusqu'à
Trois-P istoles, sont encore fréquen­
tables, et l'autobus continue son
tra je t jo u rn a lie r. La c ircu la tio n  en
auto jusqu'à S a in t-G uy  est b lo­
quée.

— M. l'abbé L .-A r th u r Lam on ta ­
gne, p rê tre  du diocèse de Vancou­
ver, é ta it de passage, ces jou rs
derniers, chez son neveu M . le cu­
ré de S t-M édard. I l  est re p a rti pour
le Sud des E tats-U nis.

— Madame J.-E. Ducasse, de
Québec, soeur de M. le Curé, é ta it
aussi en promenade au presbytère.

m C # -

LIVRES A VENDREST-ANACLET A >
>lin re la tion  iVun m arché au beu: - '

m
%ri ip ii est dans un é ta t p lu tô t s ta ­

gnant c il Ang le terre , les p r ix  du
fromage on t flé ch i et nos opéra- décès de M lle Clémence Heppell, à -
tions avec ec de rn ie r m arché on t géc de 12 ans et 8 mois, f i l le  de M.

et Mme M arce llin  Heppell. Nos plus

û— Nous annonçons avec reg re t le aAuteurs
René F a iu lr ic li

L ’Ecole p rim a ire  Supérieure Si.OU
Jean Charbotm eau

L ’Ecole l it té ra ire  de M ontréa l 1.00
15. Dcsforéts

Le P 't it  Gars élu Colomb
L. D a iilin

Poètes de l'Am érique
A. David

En marge de la Politique
H enrie tte  L ionel Tasse

La vie hum oris tique d'Hec­
to r B e rthc lo t

T itres Franco

]r tiu"'-1
a  X l kpratiquem ent été nullcs.

I.a demande locale est cependant sincères condoléances à M. e t Mme
assez active pour absorber les a r- Heppell et a leu r fam ille ,
rivages courants et m a in te n ir les M. et Mme Edmond Rucst
prix  stables. (née Im e lda  Ruest) fo n t p a rt à

leurs parents e t amis de la n a is ­
sance d'une f i l le  baptisée sous les
noms de M arie-H élène-C arm en.
P arra in , M. P au l-E m ile  Ruest ;
m arra ine , M lle  Em m a Ruest, oncle
et ta n te  de l'e n fa n t. Porteuse, M m e
Paul-E . Ruest, g rand-m am an de
l'e n fa n t.

1 W ,ï

k F O N D E E  I L  Y A 1 4 7  A N S
D I60F

c0.75

i ).1.00
VOLAILLES V IVANTES :

les arrivages ont été plus res­
tre ints et de m eilleure qua lité  ; ce
qui en a fa c ilité  la vente.

le  m arché am érica in  a encore
été en position d ’accepter une p a r­
tie de nos arrivages et avec une
demande plus active de no tre  m a r­
ché domestique, les p r ix  sont plus
stables.
VOLAILLES ABATTUES :

Les arrivages o n t été moindres
que prévus et avec une am é lio ra ­
tion dans la demande, les p r ix  ac­
tuels sont fermes, to u t p a rtic u liè ­
rement pour les poules qui sont
rares et recherchées.
OKI'FS : M ontréa l et Québec :

Ce marché a été fa illie  et à la
baisse.

l a tem pérature favorab le  à la
P'mte qui augm entera sous peu les
arrivages est l'u n  des p rinc ipaux
iacteurs à rendre  ce m arché la n ­
guissant et in ce rta in . A fin  d 'év i­
ter l'accum ula tion  et trouve r des
acheteurs, les détenteurs on t été
obligés d 'accepter une réduction  de
prix, su rtou t pour les oeufs de la
catégorie A Moyen dont la baisse
a été la plus prononcée.
VEAUX ABATTUS :

M ontréal et Québec :
Marché stable aux p r ix  actuels.

PORCS ABATTUS :
Marche tra n q u ille  et p r ix  s ta ­

tionnaires.

Des1.00
d

Copains:
1.25

Votre Poêle  VT
e t La M

M IN E  À POÊLE

!.. C lém ent
En marge de la Vie

P ierre Daviau
La grande aventure  de

LcM oinc d 'Ib e rv ille
P ierre Benoit

La vie inspirée de Jeanne
Mance

L. P. Côté
V ision du Labrador

Congrès de I’A.C.J.C.
L'établissement des Jeunes

du Canada
Enquête de l ’Act. N ationa le

L’Education N ationale
Louis D an tin

Gloses Critiques
M arius Barbeau

La merveilleuse A ven tu re  de
Jacques C artie r

J. II. Paré
Le Bridge C ontra t

M gr C am ille Roy
Nos Problèmes d'Enseignc-

m ent

'X M —àO.tiU
CS

ST-OCTAVE DE METIS PADOUE 1.00

PRECAUTION CONTRE I.A PERTE DE LA VUE
Protégez, votre santé et votre vue. Faites exam inin ' régu liè re­

ment votre vue par un spécialiste.

— La soirée donnée dim anche
—L und i est décédé, à l ’h ô p ita l de rn ie r dans la salle paroissiale,

S t-Joseph de R im ouski, un c ito y - par un groupe de jeunes fille s  de
en avantageusem ent connu dans la  Padoue, a rem porté  un m agn ifique
personne de M. P h ilias  Lévesque, à succès. On a p ro fité  de l ’occasion
l'âge de 31) ans, époux de Dame pour souha ite r la  bienvenue au
Thérèse Rouf h ier. O utre son épou- nouveau Curé de Padoue, M . l'ab -
se, i l laisse quatre  fille s  et un fils , bé P ierre  Si rois. Ce de rn ie r a ré -
II é ta it le frè re  de M . A lphonse pondu par des paroles aim ables et
Lévesque, m aire  de la paroisse. M M . b ienveillantes.
Georges, de Price, P h ilippe, de S t-
Octavc et Em ile Lévesque, té lég ra ­
phiste, de R ivière-B leue.

Les funé ra illes  eurent lieu m e r­
credi le 17 en l'église de S t-O ctave
au m ilieu  d'une assistance consi­
dérable de parents et amis.

Nous prions la fa m ille  en deuil
d 'agréer l'expression de nos plus
sincères condoléances.

l.i. et Mme Alphonse R outh ier, de
R ca th i rv ille , M. e t Mme P h ilippe
R outh ie r. d 'Am qui, MM. H ector et
W. R ou tn ic r, M . et Mme Paul D u-
bé, M. Alphonse Dubé, de Price,
M. Aurèle Lévesque, M. et M m e
Hervé F o rtin , de Québec. M. P au l-
A rth u r  Hudon, de Sayabec. Mme
Ve H. Desrosiers, M. E. Desrosiers.
M o n t-Jo li, à S t-O ctave, m ercred i à
l'occasion des funé ra illes  de M.
P h ilias  Lévesque.

M. et Mme A. LeBlond, de P e tit-
M étis. o n t eu la  dou leur de perdre
leu r bébé. Nos sympathies.

M. P ierre-J. Lobe! est de re to u r
de Québec.

M. Jules Gendron, de M o n t-Jo li,
a v is ité  des am is ic i au comm encc-

' !  ment de la semaine.
M. Th im othée  Landry  est de re ­

to u r d 'un  b re f voyage à Grosses-
Roches.

M. D om in ique T h e rr ia u lt, de Say­
abec. de passage dans le v illage ces
jou rs  derniers.

M lle  Rachel Lebel, Instcc, v ien t
de recevoir du D épartem ent de
l'In s tru c t io n  Publique par l 'e n tre ­
mise de M. l'Inspecteur Lucien G a­
gnon, la somme de $20.00 pour suc­
cès dans l ’enseignement.

M lle  Alice R ioux, de M o n t-Jo li,
passe quelque tem ps chez sa soeur
Mme A lbert P lante.

Mme P ierre Beaudry, après un
cou rt sé jour chez sa soeur M m e
Alphonse B anville , est retournée à
Bic.

DECES

SULTANA1.00

Sultana Limited, Montreal 5>r0.75 J. A. GENDREAU
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN

le 1er lund i de chaque mois, Hotel Lavoie
le 2e lu n d i, Hotel Langls

le 2c mercredi, Hotel Labrie.

SERVICE CIVILO.liO
A M o n t-Jo li :
A Am qui :
A ro is-P istoles : .

Nous avons aidé des centaines de
personnes à ob ten ir des positions
comme facteurs, employés des pos­
tes ou de douanes, employés de
bureau et sténographes, etc. E c ri-
vez-nous pour en avo ir la  preuve
et des in fo rm a tio n s  gra tu ites . M.
C.C. Schools L im ited , Toron to  10, la
plus ancienne au Canada.

0.75

0.75

ST-DONAT
0.75— Le 17 novembre, la Compagnie

du Beau Cinéma d o n n a it une soi­
rée de vue animées à la salle pa­
ro issiale. Tout à coup, i l se p ro d u i­
s it un c o u rt-c irc u it dû à une dé­
fectuosité  du f ilm . I l  y  eu t panique,
e t ùn grand nom bre de personnes
fu re n t blessées. Heureusement, i l
n 'y  a pas de perte de vie. La salle
paroissiale a subi des dommages
pour environ  $50.00.

1.00

EUDÜRE COUTURECartes p r o f e s s i o n n e l l e sHOMMES DEMANDES0.75
Escompte de 20 p.c. sur les p rix

c i-hau ts  accordé d ’ic i le 31 dé­
cembre. En voyez vos commandes
avec votre remise au

Licencié en d ro it
N OTAIRE
Bureau:

IM M EU BLE G ILB ER T

Pour prendre charge de no tre  a-
gencc. E n tiè rem en t a son compte
S itua tion  indépendante. C liente le:
m ille  fam illes  réservées. Expérien­
ce pas nécessaire. De préférence a-
vee auto  ou vo itu re . Stock : $10 00
s u ff ira ie n t pour commencer. Aucun
risque. Ecrivez in fo rm a tio ns  : Com­
pagnie J ito  L im itée . 1031 Dorches­
te r Est, M ontréa l._________________

GAGNON &  SIMARD
AVOCATSLe Progrès du Golfe D om ic ile : Rue S t-G erm a ln

R IM O U SKIC. RPau l-Em ile  Gagnon,
G érard S im ard, LL. LR IM O U SK I

» ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦VAL BRILLANTO Im m euble de la Cie de Pouvoir
R IM O U SKI

Bureau à M atane les 1er et 2e
m ard is de chaque mois.

Prix de remise —  Coopérative Fé­
dérée de Québec, Que. —  Semai­
ne fin issan t le 20 novembre 1937.

OEUFS :

Dr PHILIPPE SIMARD— A l'occasion du départ de leu r
concitoyen, M. Georges Paradis, un
grand nom bre de citoyens du v i lla ­
ge de V a l-B r il la n t se réun issa ient
samedi soir de rn ie r à la salle S t-
Pierre. s o il s  la présidence de leu r
m a ire  M. Georges Ducasse, pour ex­
p rim e r à M. Paradis, leurs regrets
et leurs m eilleurs sentim ents. Un
cadeau souvenir fu t  présenté à
M. Paradis, don t le départ est v i­
vem ent regre tté  de tou te  la  paro is­
se de V a l B r illa n t. M . Paradis ira
résider à Lévis.

— M. Fernando Sirols, f i ls  de feu
Joseph Sirols. est décédé à l'h ô p ita l
S t-Joseph de la R iv iè re -du -Loup , à
l'âge de IG ans. I l  é ta it  le neveu de
M. l'abbé Em ile S irols, du diocèse
de Gaspé, e t de M. l'abbé Alphonse
Sirols, d irecteur de l'Ecole d 'A g r i-
cu ltu re  de R im ouski. Le service fu ­
nèbre fu t  chanté pa r M. l'abbé A l­
phonse Sirols. à V a l-B r il la n t.

PACIFIQUE I E N MEDECIN
Des H ôp itaux de Paris et de

N ew -York
Spécialité:

Maladie des yeux, oreilles, oex,
gorge.

Ave de la Cathédrale— Rim ouski

LEÇONS DE VIOLON
mA — (Gros)

A (Moyens)
i Poulettes)

B —

Ile .
I le. M. Fernando St-Georgcs. récem­

m ent nomme d irecteur de i'o r-
chestrc et professeur de v io lon  au
Sém inaire de R im ouski, est m a in ­
tenant ins ta llé  en notre  v ille , i l est
à la disposition des personnes qui
désirent suivre des cours de v io ­
lon.

> • 'x JAMES J. JESSOP35c.
27 e. K AVOCAT

Bureau:
im m euble de la  Banque Provinciale

R IM O USKI
Bureau â Am qui (Hôtel Langis)

tous les 1er et 3e samedis de
chaque mois.

C l a h u s m w w axAssaroN "•or /otvieof/ m  Mom—  —
Pourquoi ne pas prendre avan­

tage de notre longue expérience
dans l'organisation de voyages par
te rre  ou par nier. Nous sommes à
votre  entière disposition. Spécia li­
té : Croisièr ; aux A n tilles .

Adressez-vous à G .-A . Langevin,
Agent du Trafic-Voyageurs, P a c ifi­
que Canadien, Gare du Palais. Qué­
bec, représentant toutes les Com­
pagnies de navigation  océanique
a ins i que toutes les Agences de
Voyages, ou à P. E. G ingras, A-
gent de D is tric t, Gare W indsor,
M ontréa l.

22e.
'E A U X  ABATTUS
Bons — .................
De Champs —

•Sur les p rix  c i-h a u t m entionnes
nous retenons une com m ission de

I " ' ,  aux coopératives a ffilié e s  et
11 I " '  aux expéditeurs ind iv idue ls .

IM PO RTANT : — Dans le bu t d 'e­
tre utiles â la  classe agrico le, nous
nous sommes organisés pou r rccc-
v0il" la vo la ille  v ivan te  â Québec ;
les cu ltiva teu rs  intéressés p ou rron t
tone a l ’aven ir adresser les
.nations d irec tem ent â cette suc­

cursale.

14c. DOYON &  DOYON7e. I
ARPENTEURS-GEOMETRES
INGENIEURS-FORESTIERS

Etablissem ent de lignes e t bornages
D é lim ita tio n  de concessions fores­

tières,
N ivellem ent, In ve n ta ire  fo restie r.

Edifice G ilbe rt, R IM O U S K I, P. Q.

Pour entrevue. Les élèves devront
s'adresser au poste radiophonique
C.J.B.R.

GASGRAIN &  GARÜNPOMMIERS A VENDRE
AVOCATS

P errau lt Casgrain, C. R.
Amenée Caron, C. R.

R IM O U S K I.
ED IFIC E  BANQUE CANADIENNE

N ATIO N ALE
Bureau â AM Q U I : Le deuxième et

le quatrièm e vendredi de chaque
mois au bureau de Monsieur J.-
A. Beaulieu, H.C.S.

Pépinière. Pommiers cu ltivés â
Rim ouski. Permis de vente du Gou­
vernem ent é tan t des arbres acc li­
matés. Les personnes qui auront
besoin de pomm iers, ce prin tem ps
devront pour to u t renseignements
s'adresser â NARCISSE GAGNON,
Rue Lavoie. C. Postal 5 —  T - l.  45.
R IM O USKI.

G, FERNAND CARONem isi-

ARCHITECTE
Bureau : Rue de l'Evêché, Tel. 83
Bureau â Québec : 88 Côte de la

Montagne.

PORCS ABATTUS :
A — Bacon de cho ix  135 lbs

à 1G0 lbs
Plus

HERNIE SOULAGEE10:,,ie. net ST-DAMASESI.00 prim e
B — Bacon 120 â 160 lbs 109je  ne t
Boucher, 120 lbs â 1G0
Lourd. 1G0 lbs à 200 lbs
Léger, 100 lbs â 120 lbs
Prix de remises — Coopérative Fé­

dérée Québec, 130 rue S t-P au l
est, M ontréa l —  Semaine f in is -
sa,' t  le 20 novem bre 1937.

POULES VIVANTES
A — 5 lbs et p lus

Robert B latterN otre méthode améliorée a sou­
lagée des m illiers. Pas de courroie
sur la jambe, pas d 'élastique, pas
d'am plâtres. Pas de pression sui
les hanches ou l'ép ine dorsale. Rien
qu'un coussinet Flexo. D iffè re  to ­
ta lem ent des autres. Recommandé
par médecins, mécaniciens, commis
de pa rtou t. Très léger. Peu coû­
teux. G aran ti. Demandez reuse. ■
gnements et o ffre  d'essai. Sm ith
M a nu fac tu ring  Company, Fondé en
1893. Dcpt. 210. Preston. O n t.____

— Les p rop rié ta ires  de la  F a b ri­
que de beurre de St-Dom ase v ie n ­
nen t de te rm in e r la construction
d'une nouvelle fab rique  moderne,
qui sera inaugurée le prin tem ps
procha in . La p roduction  du beurre
a beaucoup augm enté dans notre
paroisse, depuis l'année dern ière.
Le to ta l des livres de beurre fa b r i­
qué â St-Damase, pour la  saison
qui v ie n t de se te rm in e r, dépasse
G,000 livres. C 'est une augm enta tion
de 1500 livres sur l'année 193G.

—  M. l'abbé Oscar Bérubé, curé
de S te-Paula, est a llé  passer que l­
ques jo u rs  dans sa fa m ille  à S t-
Damase.

—  M. Paul H ubert, inspecteur ré ­
g ional des écoles; a vis ité , eette se­
m aine, les classes du Couvent des
Révérendes Soeurs du S t-R osa irc
a ins i que les d ix  écoles de cette
paroisse.

I
1 0 '2c. net
10e. net
10e. net

S tudio d 'a rt moderne

Le Progrès du Golfe ART. GENDREAU
RODOLPHE BEDARDLL. L.

AVOCAT
Im meuble G ilbe rt,

Téléphone No 22

BAIE DES SABLES Public à R im ouski par "L a  C ic du
Progrès du G olfe", éd.-prop.
Im prim é  par l ’Im p rim e rie  G ilbe rt,
L im itée.
A d m in is tra te u r: G. Masson, (bu­
reau: Im m euble de la "C ie de Pou­
vo ir)

Bureau é tab li en 1908
Iîxpert-C om ptab le  licencié e t agrée

(C hartered accoun tan t)
C onsultations pratiques en m a tiè ­

res Commerciales et F inancières
<*25, avenue Vigor,

R IM O USKI
— M lle  M arguerite  Caron, de

Baie-des-Sables, a été g ra tifiée
d'une p rim e du D épartem ent de
l ’In s tru c tio n  Publique, pour suc­
cès dans renseignem ent, pa r l 'e n ­
trem ise de M. l ’Inspecteur L. G a­
gnon, de M atanc.

19c.
— 4 lbs jusqu ’à 5 lbs 17c.
— 3 lbs jusqu ’à 4 lbs

COQS _ ....................... ..........
POULETS A R O TIR

(Sélectionnés)
— 5 lbs et p lus
— 4 lbs jusqu ’à 5 lbs
— 3 lbs jusqu ’à 4 lbs

POULETS ABATTUS
(Engraissés au lait)
— 0 lbs c l  p lus ...........
— 5 lbs jusqu ’à 6 Ibs
— 4 Ihs jusqu ’à 5 lbs .........  27c.

Bureau à Bic (H ôte l Lavai) tou-
les 2e et 4e samedis après-m idi.

B
C M ontréa l..... 15c.

I le .

Offrandes mortuaires Charles A. Jean, A.D.B.A.LUCIEN SASSEVILLE, L.L., LAVISA 21e. AMQUI Le ta r if  pour la  pu b lica tio n  des
de personnes qui o n t fa i t  des

B ARCHITECTE.19c.
lGc.

AVOCAT — R IM O U S K I
Bureau: Avenue de l ’Evêché.

Té l.: 38

C Je ne iqç tiens pas responsable
.des dettes contractées par M ada­
me Télesphorc Lepage
au to risa tion  écrite  pa r moi-mêm e.

Télespliore LEPAGE.

noms
offrandes lors d 'u n  décès (messes,
prières, fleurs, télégram m es, sym­
pathies) est de 3 SOUS pa r nom.
J.n.o.

—  M. F .-X . D ionne, com m erçant,
époux d Elise Paradis, est décédé
le 23 novembre à Amqui. Ses fu n é ­
ra illes  o n t eu lieu vendredi, le 25,
à 9 heures. Nos sincères sym pa­
thies.

2 Côte d’Abrahara,
Té l : 2-2489QUEBEC.sans une

Adresse à R im ouskiA R IM O U S K I30c.
Té l : No 44.A 29c.

A
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l 'apostolat e t l ’aposto la t : lest J a i t  
pour vous.

"Il fau t  beaucoup de bras, de lè­
vres, de coeur, de volohté, dit sa 
Sainteté Pie XI, pour prolonger l 'a ­
postolat épiscopal d 'aujourd’hui."

Offrons-nous, jeunes filles chré­
tiennes, nous n'avons pas le droit 
de reculer devant l'appel si "pressant 
que nous adresse notre Mère, la

ses activitéssent quelques jours dans leur fa- Thibault, a term iné
1 pour la saison et passera l'hiver au AU CARTIERmille.

— M. Albert Lavoie, de M atanc ,1 quai Price.
LES 29, 30 NOV. et 1er DEC. 

NAUGHTY MARIETTA
Bien chanter et bien jouer, voilà 

deux qualités que l'on n e rencon­
tre pas toujours réunies chez 1er. 
vedettes de l'écran, tenant les pre­
miers rôles d'une opérette. Pour 
une fois les producteurs d’Holly­
wood ont eu la main heureuse en 
confiant à Jeanette M acDonald et 
à Nelson Eddy le soin de m ettre en 
valeur toute la beauté de "Naugh­
ty M arietta”, la plus charm ante  
des opérettes de Victor Herbert, au 
programme du Cartier les 29, 30 
novembre et 1 décembre. La d éli­
cieuse voix de soprano de l'une 
s'harm onisa jolim ent aux solides  
qualités de baryton du second et 
tous deux en donnent une in ter­
prétation impeccable. Il faut a- 
jouter qu'ils ont l'avantage de 
jouer dans des décors plus vrai­
semblables et surtout plus variés 
que ne le permet le théâtre le 
m ieux outillé.

Le thèm e sur lequel sont brodées 
l'idylle et les savoureuses ch an ­
sons, si bien rendues par les deux 
vedettes, est des plus charm ant et 
il se distingue fort heureusem ent 
des fades histoires sentim entales si 
en cours à l'écran. Une gentille  
petite princesse française, que son 
oncle veut marier malgré elle à un 
vieux noble ennuyeux, em prunte 
l'identité d'une jeune domestique, 
Marietta, et s'embarque à sa place 
à bord d'un trois-m âts avec un 
groupe de jeunes filles que le roi 
Louis XV fait envoyer dans la co­
lonie française de la Louisiane 
pour devenir les épouses des c o ­
lons qui s'y trouvent déjà nom ­
breux. Mais le bateau est attaqué, 
à son arrivée en Amérique, par des 
pirates qui m assacrent l'équipage 
et font les jeunes Françaises pri­
sonnières. Survient le peloton de 
"coureurs de bojrç" dirigé p ar le 
capitaine Warrington qui arrache 
les prisonnières à ces bandits et les 
conduit à la Nouvelle-O rléans.

Là se passent les scènes les plus 
gentilles telles que l'encan du m a­
riage, le bal chez le gouverneur, et 
surtout les rencontres fréquentes 
entre l'héroine, Marietta, et le ca ­
pitaine Warrington dont le coeur, 
prétendu à l'épreuve de l'amour, 
est blessé par Cupidon. L'arrivée de 
l'oncle de la fausse M arietta et de 
son fiancé de France, et la façon  
dont les deux tourtereaux déjouent 
leurs plans, donnent lieu à un a- 
gréable dénouem ent. —Comm.

X X X
Les 2-3-4 décembre, le film sera 

"C'était le bon temps", avec une 
troupe de premier plan qui, au 
cours d'une action pleine de fa n ­
taisie, nous fa it entendre les beaux 
refrains d'autrefois (qui valaient 
les nôtres) comme “Valse Brune". 
"Sous les ponts de Paris", “J'ai tant 
pleuré pour toi” et autres. On 
goûtera ce film.

— M. J.-P. Gagné, inspecteur 
de Ste-Angcle, était

en ville la semaine dernière.
— Le capitaine Bouillon est a r r i ­

vé au port de lîimouski avec sa 
dernière cargaison de l'année. Son 
bateau hivernera au Quai de Ki- 
inouski.

— Les routes sont de nouveau 
ouvertes à la circulation entre  Ri- 
mouski et Québec. l/es automobi­
les peuvent m ain tenant passer 
sans difficulté à Kivière-Trois- 
Pistoles, où la circulation leur é- 
tait impossible au commencement 
de la semaine.

NOTES LOCALES qui s'est fait entendre dans un ré ­
cital de piano au poste CJBK. m ar­
di soir, est en visite chez son oncle 

tan te  M. et madame Adéodat

Plus que 23 iours 
% avant Noël

d'assurances.

met sa
Lavoie. M. Lavoie est un pianiste— Son Exe. Mgr Georges Cour- 

semaine
retraite  du per-

chesne est allé cette 
Québec suivre la 
sonnel de l'Archevêché.

— Madame Alexandre Bolduc, de 
Fall-River, Mass., a visité son frè­
re M. Adolphus Heppcll, ces jours

a remarquable.
— Mlle Thérèse Dumont est p a r­

tie pour Québec où elle subira 
l'Hôpital St-Luc une opération 
pour le goitre. Mlle Dumont est 
sous les soins des docteurs Paquet.

— M. Ernest Côté, représentant 
de la Montreal Life, a passé la fin 
de semaine à Québec pour assister

Banquet de la Montreal Life au 
C bateau Frontenac.

— Mlle Fernande Levasseur, de 
Irois-Pistoles, est en visite chez 
sa tan te  Mme R. Dessureault.

a (Sans compter les dim anches et fûtes)sainte Eglise, par  la voie de son 
Chef Suprême.

Lucilé HOUDE. ACHETEZ DE BO N N E HEURE
derniers. N A IS S A N C E S  A H IM 8U SK I— M. L.-A. Trudelle, represen- 

de Quebec, 
à Kimouski

ANTOUFLES souples et confortables pour papa, m a­
man ou tout autre de la fam ille.

CCASION pour offrir des bas de soie qui seront ap ­
préciés au cours des soirées d'hiver.

NE paire de souliers, une bottine de feutre sont tou­
jours des cadeaux bienvenus.

IEN de plus nouveau qu'une galoche garnie de ri­
che fourrure chaude et élégante.

Ptant de la Sun Life, 
passe quelque temps 
par affaires.

— M. et madame 
blay, de Rivière-du-Loup. 
tour d'un voyage à Halifax, étaient

de la

— Le 30 octobre JoSeph-Jean- 
Louis Lévesque, fils de Elzéar-Eu- 
gène Lévesque et de Imelda Lavoie. 
Parrain et m arraine : M. et Mme J. 
Baptiste Lévesque.

— 31 octobre, M arie-Yvonne-M o­
nique, fille de Pierre Corbin et de 
G erm aine Gagnon. Parrain et m ar­
raine : M. et Mme Paul Gagnon.

Marie-Andrée

au

O— M. Gérard Côté, de St-Fabien, 
a passé quelques jours en ville, en 
visite chez M. Louis Côté.

— .AI. le magistrat Couillard est 
allé à Matane hier pour présider 
une séance de la Cour.

— M. Emile Lamontagne, de 
Priceville, était en visite dimanche 
chez des parents.

— Madame Anselme Coté et 
Mlle Anita Côté, de Luceville, Ma­
dame Antonio D'Anjou, de Ri- 
mouski, sont allées à Rivière-du- 
Loup pour assister aux funérailles 
de Madame J.-Séraphin  D'Anjou 
qui auront lieu demain, 27 novem­
bre.

Romeo Trent- 
de re- u

— M. Jean-Marie Raymond, de 
Rivière-du-Loup. était en ville m ar­
di. Il accompagnait au piano M. 
Fernando St-Georges à un récital 
donné au poste CJBR mardi.

— .AI. Charles Thvberge vient 
d'ouvrir une épicerie rue St-Cier- 
main. dans l'ancien magasin Couil­
lard. Dans quelque temps, il occu­
pera la partie du magasin actuel­
lement occupée par .Al. Alfred La-

M. Théberge a obtenu une li­
lt ières et

ville au commencementen
Rsemaine.

— Mlles Anne-Marie. Antoinette 
et Juliette Dechamplain sont de 
retour d'une promenade à Mont­
réal.

— M. Diogène Lavoie, de Hight- 
Gate, Sask., était en visite chez M. 
l'échevin Elzéar Côté, récemment.

— M. J.-Orner St-Pierre, horlo­
ger-bijoutier. est en voyage a 
Montréal et Toronto.

— M. et madame Philippe Bou­
chard sont revenus d'un voyage a 
Montréal.

— M. üidace Clia.ver est 
Trois-Rivières visiter l'une de 
tantes gravement malade.

— .Aille Renée Roy est de retour 
de Quebec où elle a assisté au ban­
quet de la Montréal Life qui eut 
lieu au Chateau Frontenac. Elle a 
visite son frère et sa belle-soeur M. 
et Mme Hervé Roy, et M. et Mme 
Josaphat Brunet. Mlle Roy 
classée troisième parmi les a g e n ts1 Asselin. étudiant en droit à Que- 
de la Montreal Life pour l'année bec, est revenue en notre ville.

— 2 novembre,
Roy, fille de Adrien Roy et de Ro­
se-M arie Morissette. Parrain : M.

OUS vous aiderons à choisir un sac à main que vous 
serez fier de donner à NOEL.

FERIR une bottine avec patins rend heureux le 
bambin, la grande fille, le grand garçon.

T une paire de gants ou de m itaines chaudes sont 
des cadeaux utiles.

ORSQUE vous achetez ici et à bonne heure, vous ne 
pouvez pas faire erreur.

N
H yacinthe M orissette ; marraine, 
Mlle Yvonne M orissette.

—2 novembre, J o s e p h -Léo-Y von 
Lachance, fils de Léo Lachance et 
de M arie-Anna Bélanger. Parrain 
et m arraine : M. et Mme Léo Ga-

o
Evoie.

cerne pour la vente des Lporters.
M. Alfred Lavoie s'est construit 

un magasin à côté du Bon T hea­
tre et dès le commencement de dé­
cembre il déménagera à son nou­
veau poste.

— L'honorable

gnon.
— 3 novembre, Marie-Jeanne- 

Rita Turcotte, fille de Louis T u r­
cotte et de Rose Desrosiers. P a r ­
rain : M. Arthur Turcotte, m ar­
raine : Mme Louis Turcotte.

— 5 novembre, Marie-Jeannlne- 
Lizette Rouleau,
Rouleau et de Jeannette  
Parrain  et m arraine : M. et Mme 
Léopold Fillion.

— 5 novembre, Marie-Thérèse-Ni­
cole Belanger, fille de M. Auguste 
Belanger et de Irène Michaud. P a r ­
rain et m arraine : M. et Mme Jo ­
seph Aubut.

— ti novembre, Marie-Emélia- 
Jeanne tte  Perron, fille de Jean- 
Marie Perron et de Thérèse Parent. 
Parrain  : M. Maurice Lepage; m a r­
raine : Mlle Imelda Perron.

— G novembre, Marie-Plurielle 
Beaupré, fille de Louis-Philippe 
Beaupré, et de Imelda Beaupré. 
Parrain  et marraine ; M. et Mme 
Louis Landry.

— 6 novembre, Marie-Suzanne- 
Huguette Lellouillier, fille de Wal­
ter Lellouillier et de Jeanne De- 
lisle. Parra in  et marraine: M. G as­
ton et Mlle Jeannine Lellouilier.

— 7 novembre, Joseph-Emile-Ro- 
ger Lessard, fils de Antoine Les­
sard et de Jeanne Therriault. P a r ­
rain et m arraine : M. et Mme Emile 
Rioux.

— 14 novembre, Marie-Qécile- 
Denyse Dubé, fille de Auguste Du- 
bé et de Dora Blais. Parrain : Rev. 
Philippe Blais; ma'rraine, Mme 
Kose-l)elima Pineaif."

— M. Gérard Morissette est parti 
mercredi pour la Floride où il pas­
sera l'hiver.

a
st's

— Mlle Gilberte Desrosiers, qui a 
passé quelques mois en voyage aux
Etats-l 'n is  et qui a été l'invitée de 
sa tan te  .Mme Ernest

Adolphe
Stein, qui a présidé à la Cour Su­
périeure de Rimouski, est reparti 
pour Québec.

— Mlle Rolande Asselin, qui a été 
s'est l'invitée de son frère M. Heroine

juge
Tardif

Chicago, sera de retour a Rimouski
a fille de Gérard 

Fillion.
vc> .iours-ci.

L ' H E U R E  D O M I N I C A L E  A 
R A D I O - C A N A D AM. Albini Paquet, officier decourante.

— M. Lionel Canuel et .Mlle An­
toinette Canuel ont pa 
semaine à Montréal.

— M. Léopold Rostand. d'Amqui. j 
est en visite chez ses tantes Mlles 
Marguerite et Anne-Marie Rostand .1

— M. Maxime Beaulieu est de r e - 1 
tour d'une promenade à Montréal, 
où il fut l'invité de son amie Mlle 
Gertrude Bluteau.

AU CARTIER ET AU BON 
TH EATRE

R E M E R C IE M E N T Scirculation, est de retour de Que-1 
é la fin de bec où il a assisté au banquet don­

ne à une trentaine d'officiers de ! I ran tais 
circulation de la province.

Fontaine.
Price, est en visite chez sa cousine 
.Mlle Yvonne Beaulieu.

L'Heure Dominicale
de Radio-Canada, 

manche. 28. de 5 heures à ti h eu ­
res p.m.. sera radiodiffusée de l'é­
glise du Sacre-Coeur d'Ottawa.

Programme ;
Praeparate corda nostra 
Aima Redemptoris 
d e u x ,  répandez votre rosée Gastoue 
Le Dieu que nos soupirs 

appellent 
La chorale.
Causerie du K. P. Victor Dévy, S. 

AI.AI. Sujet : "Les fruits du 
lice pour les défunts".
Hodie Christus 
Na tus est nobis 
Pueri conduite  

La chorale.
( auserie de l’actualité religieuse 

par .AI. Charles Gautier.
SubvcnK - 
Requiem et Kyrie 
La voix des trépassés 

La cnorale.

Madame Hector Fillion, madame 
Alphonse Larochelle, Mlles Yvonne 
et Mercedes Fournier, MM. Philip­
pe, Roméo et Emile Fournier vous 
offrent leurs remerciements pour 
la sympathie que vous leur avez 
témoignée à l'occasion de la mort 
de leur mere, madame Alphonse 
Fournier.

au reseau 
le di-

A partir de lundi, le 29 novembre, 
la direction de ces établissem ents 
a décidé de ne plus donner de re­
présentation dans l'après-midi.

A partir de lundi, le 29 novembre 
égalem ent, il n'y aura qu'une seule 
représentation à tous les soirs de 
la sem aine aux deux Théâtres à 
8 h. 15.

— Mlle Corinthe de

— Mlle Irène Brodrique, qui a 
passé quelque temps à Québec en 
visite chez des parents, est de re- 

— .AI. l'abbé Gérard Leblond, vi-1 tour à Rimouski. 
caire à Baie-des-Sables. était en
visite chez son frere M. Alphonse j Côté. M. Héliodore D'Anjou. AI. et

Mme Lionel D'Anjou sont allés a

Gallus
Jepkens

— Al. l'échevin et Aime Elzéar Hemmerle ST -A N A C L E T
IL E-V E R T ELeblond, cette semaine. Nos sincères condoléances à M. 

et Mme J.-M. Heppell, qui viennent 
de perdre leur jeune fille Clémence, 
décédée à l'âge de 12 ans .

— Mlle Imelda Lacas-e est p a r­
tie mercredi pour New-York ou el- mort de Aime Séraphin

mère de AI AI. D'Anjou et de m ad a ­
me Côte. Aime D'Anjou sera inhu ­
mée demain.

Rivière-du-Loup à l'occasion dp la
D'Anjou,

sacn-
— M. l'abbé Ernest Couillard, cu ­

ré de l'Ile-Verte, a été nommé curé 
de St-Marcellin, e t  M. l'abbé La- 
nouette, curé de S t-Juste-du-Lac, 
lui succède à l ’Ile-Verte.

Les chaloupes à moteur qui fa i­
saient le service de traversée entre  
Notre-Dame de l'Ile-Verte et St- 
Jean  Baptiste de l'Ile-Verte é tan t  
m a in tenan t  en hivernement, 11 ne 
reste plus que les embarcations a | 
rames comme moyen de com m uni­
cation entre les deux paroisses.

—La récolte des grains et pa ta tes  
a été très bonne. La vente s'en fait 
à des commerçants locaux pour 
expédition sur la Côte Nord.

le résidera à l'avenir. Xaninus
Gallus
Gallus

— AI. Jacques Bastien a passé la 
fin de semaine à Quebec.

— MAI. Louis-Philippe et Anto- ST -L E O N  LE GRAND— Le remorqueur 
nio Bouchard, de Forestville, pas- conduit par le capitaine

"Rimouski" 
Xa vier Pour remplacer M. Louis Pelle­

tier, décédé récemment, M. Adé­
lard Boudreault a été élu prési­
dent des Syndics de l'Oeuvre et 
Fabrique de St-Léon-le-Grand.

Asola
Asola

DeprezChez Verreault
N A ISS A N C EM arie-Colette-— 15 novembre,

Monique, fille de Léon Brisson et 
de Elise Pigeon. Parrain et m ar­
raine : AL et Mme Charles Roussel.

L ' A P O S T O L A T  E S T - I L  UN 
D E V O I R  ?

Lucien
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d'une fille née le 
21 novembre et baptisée le lende­
main sous les noms de Marie-Céci­
le-Solange. Parrain : AI. l'abbé Gé­
rard Leblond, grand oncle de l'en­
fant ; marraine. Aime Henri Dex- 
traze, grand’mcre.

— AI. et Aime LeblondU ne V en te
> AU BON TH EATRE— 15 novembre, Alatie-Jeannette- 

Colette Perreault, fille de Arthurde Oui. le sa in t Père le dit claire­
ment dans sa lettre au Patr iarche  
de Lisbonne, en date  du dix mars 
1933 : "En réalité ce sont les sacre­
ments de baptême et de confirm a­
tion eux-mêmes qui imposent, entre 
autre obligations, celle de l 'apos­
tolat".

Lisons bien et soulignons les 
:110t.-, im portan ts  : IMPOSENT —
OBLIGATION — APOSTOLAT.

Refuser plus longtemps notre 
par t  de travail serait nous sous­
traire à un double devoir et nous 
rendre coupables d'une double fau ­
te contre l'amour de Dieu et  contre 
l'amour du prochain : les deux
: rands pôles de tout l'Evangile.

Jadis les jeunes filles restaient 
au foyer et travaillaient à leur 
propre sanctification. Les congré­
gations pieuses suffisaient pour les 
aider a accomplir cette tâche. Sans 
doute, cet effort en vue de la sanc ­
tification personnelle doit toujours 
; ccuper la première place, au jou r­
d'hui encore, car sans la formation 
a rna t  "relie, il n'y a pas d 'aposto­

lat possible.
Mai les difficultés des temps où 

"nous affrontons

4 M ATANEPerreault et de Agathe Morissette. 
Parra in  et marraine : AI. et Aime 
Joseph .Morissette.

— IG novembre, Alarie-Jeannine- 
Louisa, fille de Charles-Auguste 
Lemieux et de Alma Dubé. Parrain 
et marraine : AI. Emilio Hins et 
Aille Germaine Lemieux.

— IG novembre, , .Joseph-Louis- 
Alar - Lepage, fils de Albert Lepage 
et de Alarie-Anne Berger. Parrain 
et marraine : AL et Aime Charles 
Longchamp.

—18 novembre, M arie-Yvonne- 
Lucille Patry, fille de Henry Patry 
et de Cédulie Lévesque. Parrain et 
marraine : AI. et Aime Isidore Lé-

Le ciném a français se devait de 
nous faire connaître la Provence, 
cette si belle province de France 
où le soleil est si beau, si récon­
fortant. Or, c'est fait puisque le 
film “Romarin", qui prendra l'a ffi­
che au Bon Théâtre les 4-6-7 dé­
cembre, se déroule dans les pay­
sages enchanteurs de ce pays sp len­
dide.

Si les extérieurs jouent un rôle 
im portant, n'allons pas croire qu'il 
s'agit d'un docum entaire. Au con­
traire, “Rom arin” est une histoire 
d'amour, pleine de sentim ent, de 
vivacité, de charm e avec ici et là 
une pointe de drame, sans oublier 
quelques interm èdes comiques.

L'histoire m et en vedette R om a­
rin et Ton in, deux pécheurs qui 
sont en outre les beaux gars du 
village. Ton in est l'amoureux type 
et Romarin compose et ch an te  de 
jolies chansons. A tous deux ils m è­
nent la belle vie.

Or, un jour, Tonln, oublieux de 
celle qu'il aim e au village, ren­
contre et s'am ourache d'une belle 
étrangère, Olga, qui se dit Russe. 
Tonin est em ballé et s'offre de 
m ettre en sûreté un coffre de bi­
joux appartenant à la belle réfu ­
giée.

Hélas ! Tonin se rend vite com p­
te qu'il a été roulé et qu'Olga n'est 
qu'une aventurière à la solde de 
m archands de cocaine. C'est ce que 
contenait le coffre en question. 
Mais Tonin aura sa revanche. La 
bande sera cernée et Tonin com ­
prendra que son bonheur vérita­
ble est auprès de la petite v illa­
geoise qu'il aime toujours d 'ail­
leurs.

Berval, (T onin), Aquistapace (Ro­
m arin), Yvette Lebon, Jeanne Bol- 
tel, Larquey, sont les interprètes de 
ce beau film  plein de joie de vivre, 
plein des beautés d'une nature en ­
chanteresse.

REDINGOTES
SEMINARISTE

Le Alatane Curling Club a fait 
récem m ent l'élection de ses o f f i­
ciers pour l'année 1937-1938.

Ont été élus : M. Léopold Ilam cl, 
président; M. B E. Claridge, vice- 
président ; AL le notaire Rodrigue 
Côté, secrétaire-trésorier.

L’ouverture du club aura lieu d e­
main .samedi-

AU CARTIER
f i A partir de lundi soir, le 29 no­

vembre, il y aura une seule repré­
sentation  à tous les soirs de la se ­
m aine à 8.15 hrs p.m. aux deux 
Théâtres.
Les 29-30 novembre et 1 décembre: 
Jeannette AlacDonald Nelson Eddy 

dans

,x

Nous liquidons nos redingote- 
réduction

est m aintenant offerte.

y
substant iel leet une 

vous S T -J O S E P H  DE LEPAGE1

1  o .
A une réunion générale des cer­

cles d 'étude de la paroisse, di­
manche dernier, il y a eu élection 
des officiers suivants ; président, 
M. Emile Morissette; vice-prési­
dent, M. Joseph Roussel; secrétai­
re, M. Isidore Gagnon. — La ques­
tion des cours post-scolaires fut 
ausa idiscutée et une demande of­
ficielle fut adressée à qui de droit 
pour l'obtention de ces cours en 
février prochain.

5 0$
N a u g h ty  M a r ie l la

vesque.
— 18 novembre, Joseph-Albert- 

Yvon Ouellet et fils de J.-Alfred  
Oueilet et de Alarie-Ange Chani- 
berland. Parrain et ' m arraine : AI. 
et Mme Amédée Picard,

(La pli :: /délicieuse opérette 
Victor Herbert)

Avec les nouvelles de la presse et 
sujet court.
Les 2-3-4 décembre :
Gustave Libeau, Suzanne Christy, 

Betty Love et Alony Doll dans

de17 et 18 onces.Serge botany 
Tailles 32 à 38 pour 
Tailles de 26 à 30 points pour

7.50
C 'é t a i l  le  b o n  t e m p sL 'E S P R IT -S A IN T

S T -M O IS E (Une m erveilleuse comédie m usica­
le avec un répertoire des meilleures 
chansons du “Ben vieux temps”).

Aussi 3e Episode de Undersea 
Kingdom et comédie.

P R O F I T E Z  DE C E S  PRI X R E D U I T S  P O U R  R E N O U V E L E R  
V O T R E  R E D I N G O T E .

Les travaux à la route Santerre  
se continuent dans de bonnes con­
ditions.

Dimanche dernier, le 20, une sé­
ance fut donnée au profit de la 
chapelle par MM. Gaudlose Plour- 
de et Philemon Levage.

M. Edelmar Bellavance, de St- 
Fabien, passe une huitaine à l'Es­
prit-Saint.

La scierie de M. Arger Thibault 
est actuellement en pleine activité.

Le 24 novembre a été Inhumé à 
St-M olse M. J.-B tc Langlois, é-  
poux de Léopoldine Desrosiers, d é­
cédé à l'hôpital de Rimouski à l'â­
ge de 80 ans.

Mercredi, 24 novembre, M. Orner 
Lepage, fils de Philippe Lepage et 
de Rosalie Gendron, a épousé Mlle 
Cécile Gagnon, fille de J.-B te G a­
gnon et de Florida Berger.

nous vivons 
m mon:'o retombé en grande p a r­
ie dans le paganisme, dit Pie XI", 

: xi eut que la jeune fille moderne 
;iii a eu l 'avantage de faire des 

études apporte sa par t  de dévoue­
ment aux oeuvres ou mouvements 
d'apostolat les cercles d'études 
d’Action Catholique. Il faut qu’elle 
sorte du foyer qui lui est si cher 
pour remplir la mission que l'Egli- 
e a ttend de la femme apôtre, sur 

le terrain social. Cependant le s a ­
crifice que nous faisons, en renon­
çant pendant les heures données à 
l’action catholique, aux joies serei­
nes m douces et si intimes de la vie 
familiale, procure la fécondité à 
notre apostolat. Et après les heures 
de combat spirituel, comme on ap­
précie davantage le calme et la 
douceur de la vie en famille ! Loin 
de diminuer notre  affection du toit 
paternel notre travail d 'apostolat 
nous le fait considérer plus que j a ­
mais.

C E I N T U R O N S  V E R T S
L a r g e u r  d e  8  p o u c e s ,  L o n g u e u r  d e  1 0 5  p c s  S I , 0 0

C A S Q U E T T E S  R E G L E M E N T A I R E S  
En d r a p  m a r i n e  b l e u

C A S Q U E S  EN C R E A M E R  
F o r m e  p o u r  s é m i n a r i s t e s

AU BON TH EATREi
Les 27-29-30 novembre :

Michel Simon, Robert Arnaux, 
Jacqueline Daix, Marguerite Moreno 

dans

B o u lo t  A v ia te u rM IS E  AU POINTSI,00 Avec comédie et sujet court. 
Les 1-2-3 décembre :

LAUREL et HARDY dans
GAGNANT Le jeune G entil, qui a été con ­

dam né pour vol il y a quelque 
tem ps, est Gabriel Gentil fils de 
Borromée. B o n n ie  S c o t la n dLe buste “Mater Dolorosa’’ qui 

fut mis en rafle au profit de la 
chapelle de la Rédemption a été  
gagné par M. le chanoine C.-B. 
Beaulieu ,euré du Bic. Le m ission­
naire de la Rédemption remercie 
bien cordialem ent. tous ceux qui 
ont souscrit à la rafle.

S G , 9 5 Avec 9e episode de Darkest Africa 
et documentaire.
Les 4-G-7 décembre :
Berval, Aquistapace, Y'vctte Lebon, 
Jeanne Boitcl, Larquey dans

LAC-AU-SAUM0N
M. Edmond Fecteau, époux 

Dame Céllna Beaulieu, est décédé 
le 24 novembre à l’âge de 75 am . 
Les funérailles au ron t lieu, demain, 
samedi. Nos sincères sympathies.

de

Communiqué. Romarin

L ERREAUL BIC Avec comédie.A

S T E -A N G E L E — M. et Mme Walter Jenhevlce, 
de Montréal, qui é ta ien t  en voyage 
de noces au Bic, sont repartis hier 
matin après un séjour de trois 
semaines chez leurs paren ts  e t a -  
mis.

Au Couvent du St-R osalre, il y 
a eu jeudi après-m idi, à 3 heures, 
une partie de tire à l'occasion de

y as-

Exigez le “ BISCUIT SELECT h
R I M O U S K IrA Petites soeurs, telles que vous ê- 

tes : pures et conquérantes, actives ' la Ste-C atherlne. M. le curé 
et cultivées, vous êtes faites pour sistait.

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS
C. P. 214 RIMOUSKI.PAUL FILLION représentant,

Les Farines RobinHood sont plus économiques et se cuisent mieux.


